
La \ictoire du patriotisme
sor la révolaliOD

, Rendons grâces â Dieu : le peuple suisse a
vaincu la révolution. L'anarchie, qui levait sa
tête hideuse, a dû rentrer cn frémissant drms ses
nofoires. _L© cauchemar de Bn guerre civile est
dissipé, non sans laisser, httas I des traces do
.sang après iui

C'est le patriotisme qui a remporté cette vie-
toit*, lin voyant le peuple suisse -si résolu , si
vibrant d'indignation devant ïe <lôfii qui lui élait
jeté , dos provocateurs ont reculé.

Le président de la Confédération , en annon-
çant au -Conseil nalional que l'ultimatum du
Conseil fédérai venait d'être obéi, a remercié et
félicité 3e Parlement de M ferme attitude. Il con-
vient de remercier te Con.veï) «fédéra/ lui -même
de ce qu'il a lait, pendant ces lieures tragiques,
•pour ie salut de la patrie : son énergie rt son
tact méritent 1'npprobalion de tous Ses bon» ci-
toyens.

L'émeute es! terxasséc. Le peuple stn'sse garde
une légitime colère contre îes instigateurs du
mouvement révolutionnaire ; il demeure indigné
que des fonctionnaires «t employés de l'Etat qui
sont parmi tes mieux rétribués aient déserté,leur
poste, arrêté ila vie économique et fait courir nu
pays ka plus graves périls.

lies promoteurs de Ja grève ont été criminels ;
ceux qu'ils onl entraînés sont -inexcusables. Ils
ne peuvent invoquer oomme erreonstan'-î atté-
nuante qu'ils manifestaient , 'par ta grève, cn
faveur de revendications économiques. Ces re-
vendications ont été imaginées après coup pour
pallier l'odieux d'une détermination donl l'inten-
tion première était purement «narchrîque. C'est
parce que lus pouvoirs ipulrttos, prévenus des
irréparatifs d'émeute, avaient pris des mesures
l>our maintenir J'ordrc, que Je comité d^O'.len a
proclamé Ca grète.; it ine .laut pas se laster de
fixer ce ipoint capital ; il ne faut pas se lasser
dc répéter que îa grève avait, de prime abord,
le -caractère'd'une protestation contre i'tete de
prévoyance (les pouvons ipublios, qu'elle était
un moyen d'intimidation ijKHir. obtenir aue les
mesures d'ordre fussent révoquées. Les fauteurs
de la grève voulaient d 'abord foire i>ipilulcr
C'atrlorité ; celle victoire obtenue, îles troupes re-
tirées, nous les aurions yun, ivres <le leur triom-
phe, exécuter sans coup férir tout K program-
me révolutionnaire que la vigilance du Conseil
fédéral a fait avorter.

Voilà quoi était Uc sens ct Ce but dc la grève
générale, nc ^'oublions pas ; et c'est ce qui nous
autorise à cn condamner impitoyablement las
promoteurs et à juger sévèrement coux qui onl
obéi à Oeur mot d'ordre.

Nous 'faisons toutefois imc distinction- entre
les premiers et Ces féconds, car la culpalrilàté
des meneurs «rt plus grande que eette des entraî-
nés. Nous n'ignorons pas qu'il faut, du .-.curage
pouT résister aux mois d'ordre des comités. Notre
époque ne brille pas, malheureusement, par la
force des caractères et le sentiment du devoir.
Les consciences ' sont cn désarroi , parce que ta
boussole de ila religion ne l«s oriente p lus. On
sc forge dc faux devoirs et un faux point d'hon-
neur, ' en méconnaissant les lois de l'honnêteté
vulgaire. La solidarité de classe est devenue un
dogme au nom duquel on s'imagine que. tout est
]>ennis. C'est ainsi que l'on voit des gens mettre
cn ipérit san* soureJKcr îles intérêts, les biens , la
vie même de leurs concitoyens, alors que. à l'or-
dinaire, ils rougiraient de faire le moindre tort
5 ileur prochain. Ils se sont faissé séduire par
"argument de )la camaraderie. Mais la camara-
derie professiomtelile, qui est légitime, ne dis-
pense pas (tes Cois <le la -morale.

ha camaraderie, l'esprit fraternel inspirent-ils
toujours, d'ailleurs, lès rapports des membres
de liens grandes familles profcssionueltes ? i/cs
meneurs -sont lwbites à invoquer oos sentiments
quand H s'agit de mouvoir ces masses Jans Je
sçns qu 'ils désirent ; mais ils savent aussi bien
diviser Des ouvriers et les exciter îes uns contre
les autres, quand ccia peut servir ilcurs vues.
Pour Je socialiste, l'ouvrier n'est plus un frère
qùifiid il; ne se range pas à l'obédience des syn-
dicats ; il devient -un tratlTc, un renégat ; H est
excommunié, 'honni, persécuté ; on ie chasse de
lous tes ateliers ou on lui en fait interdire îa
porte ct on île verrait, sans pitié, mourir dc faim ,
'lui ot sa famille, plutôt <nie <he tolérer ïa pré-
sence au même établi (pre son camarade syndi-
qué.
•la terreur, xtxÎA l'arme suprême du socia-

lisme; c'est par elle qu 'il se fait obéir -les ou-
vriers, par cOte qu 'il essaye d'en imposer à la
société. La grève qui vient de finir ai été un
grand aolc 1errori«fe. Si tes pouvoirs publics se
fussent baissé intimider, F.a révolution eut été
faite ct nous serions aujourd'hui unc républi-
que socialiste, gouvernée 'par les disciples de
Lénine cl dos fanatiques éga-titàires de Moscou.

Le peuple suisse a déjoue iie coup ; les me-
neuns révolutionnaires ont éprouve unc défaite
«lon* ils auront de ja peine à se relever. Pom
qu'il? ne puissent TOJSMSir leur prestige abat lu

il faut que l'autorité gouvernementale el Jes hom-
mes de «eur de tous les partis mettent résohi-
meirt la main oui réformes économique cl so-
ciales, en s'inspirant de vues Jarges et généreuses.

En attendant , la Suisse vient de remporter sur
lés puissances subversives tine victoire qui re-
haussera son preslige devant lous Bes gouverne-
ments d'ordre.

La grève devant
les Chambres

Berne, li nouembre.

V. esl difficile de résumer l'histoire de ces
derniers jours dans un bref commentaire.

Le résultat final est connu : la grève géné-
rale a piteusemcnl avorté. La capitulation sans
conditions du comité d'Olten s'est accomplie
jeudi malin , à 1 heure et demie. Ix; Conseil
fédéral siégeait depuis mardi en permanence ,
soil au palais du Parlement , soit à l'hôte! Bel-
levue-Palace. Mercredi soir, à 11 heures, une
délégation du soviet d'Olten a lenlé une der-
nière fois, à J hôtel Bellcvue , d obtenir des con-
cessions cn échange de 'a suspension de la
grève. Le Conseil fédéral resta inexorable. Mer-
credi malin , à. 10 heures, le Conseil fédéral
mait, d'accord avec îes chefs des groupes de la
majorité, fait sommation aux grévistes d'Avoir
à dire jusqu'à 5 heures du soir s'ils
voulaient renoncer à leur révolte. Lc délai fut
prolongé jusqu 'à minuit sur prière de .M.
Grimm. Celui-ci demanda au Consei! fédéral si
la sommation avait le sens d'une ouverture
tles pourparlers Ou s'il s'agissait d'un ultima-
tum. « Cest un ultimatum », répondit le Con-
seil fédéral. — Alors, c'est ta guerra civile,
ri posta M. Grimm , car la déclaration de la pro-
clamation du comité d'Olten , que. celle fois-ci,
les ouvriers vaincraient ou mourraient , n 'est
pas unc simple phrase. »

La confiance que 1rs chefs du mouvement
affichaient n 'efnil qu 'une façade; cl.'c s'est
écroulée subitement devant ïa fermeté du Con-
seil fédéral , qui, dans la nuit de mercredi A
jeudi , à 1 heure et demie , était en possession
dc >1a déclaration de soumission pure el simple
du comité d'Ollen .

Nos Iccteucs connaissent lc détail des tlébals
paricinciilaircs. On pourrait conclure, en ju-
geant sur des apparences , que !e front intérieur
des partis dc Tordre fut toujours complètement
uni. C'est une erreur. Il y a cu, dans te gou-
vernement et dans le parlement, des acc'rs indi-
viduels de peur et de faiblesse. Le mouvement
défaitiste parmi les amis de l'ordre eut son
maximum aux premiù.'-s heures de l' après-
midi de mercredi, quand .'a séance, ouverte it
8 heures du malin , durait encore. La confiance
qu 'affichait M. Grimm dans sa diatribe auda-
cieuse inquiétait Jcs pusillanimes. La pr .-sprc-
live de voir couler du s.iuï effrayai ', quel ques.
uns. L'un ou l'autre chefs tadicaux de la Suisse
allemande entrevoyaient' déjà une formule dc
compromis.

Mais la muraille n 'a pas bronché. Lc Conseil
fédérail , tes Romands , Kt catholi ques et les
députés radicaux de la campagne de la Suisse
allemande sc tinrent fermes comme le roc.
Toul-à-coup la façade du bolchévisme révolte
s'écroula. La partie élait gagnée; îe danger ,
écarté. Gloire à ceux qui mil tenu '.

II esl entendu que 'a victoire complète dans
la question dc l'ordre public n 'implique nulle-
ment un mouvement dc réaction dans le do-
maine, des réformes sociales et politiques i
IV;tii .-- .-l

lteiiilun- . hommage au présidenl ri-' la Confé-
déralion , M. Calonder, qui  s'est révélé un ca-
ractère entier cl sans peur. Rendons hommage
aux trois orateurs qui ont porté les coups les
plus sensibles aux chefs socialistes. Ce- sonl ,
sans contredit, MM. Bopp, Kifcli et Feigenwinter.

Devant ces déclarations franches et incisives,
les incertitudes défaitistes se sont vile éva-
nouies. La droile catholique s'esl abstenue de
prolonger le débat. Les Fribourgeois se sont
contentes, par égard pour l'a consigne, «le pro-
tester par écril conlre les infamies répandues
sur le compte des troupes de leur pays. Le pu-
bUc bernois , dans une manifestation immense,
mercredi soir , a témoigné .sa grati tude émue
aux braves soldats fribourgeois devant Je quar-
tier général , p lace Bubenberg. On x chanté le
« Banz des vachos > é.t l'hymne nalional el on
a copieusemenl rossé quel ques voyous qui vou-
laient troubler ce moment solennel.

La population bernoise gardera un excellent
souvenir «les fidèles confédérés de Fribourg.
Ces quelques Jours ont dissi pé victorieusement
des préjugés surannés, Aux-heures du danger
pour la patrie, Jes coeurs s'unissent comme par
enchantement. La grève générale est terminée.
Que se passera.t-ol ? Nous croyons que les chefs
socialistes traverseronl des heures peu serei-
nes,/ar leurs gens sont furieux d'avoir élé four-
voyés de telle façon. lAlissi tes députés socia-
listes faisaienl-ils piteute figure jeudi malin.

AU CONSEIL BBB ÉTATS
Berne, 11 novemb.;-.

Aprè» la chaleureuse manifestation du loyalis-
me fribourgeois , faite par Sa bouche éloquent!
dc M. dc Montenach, oe fut te four des déclara-
tions des divers groupes politiques de rassem-
blée.

CeUe de la gauche a été présenlée par M. Us-
teri (Zurich) ; celle de ia droite, par M. Wini-
ger (Lucerne) .; ceJte du centre, par M. de Meu-
ron (Neuchâtel) ; celle du groupe politique so-
cial, par JL Legler (Glaris).

Toutes ces déclarations ont apporté aif Con-
seil fédéral l'adhésion pleine et entière des partis
de l'onlre pour les mesures prises cenlre la
grève générale et n'ont encouragé à persévérer
dans celle voie d'énergie, lui exprimant en mê-
me temps l'approbation dc son rapport oui
Cbambres.

Comme "l'a dit M. Winiger, t'beurs csl aux
odes plus qu 'aux paroles.

W. Keller (Argovie) a déeSaré à son tour que
le peuple paysan était prêt à dorjncr au gouver-
nement fédéral son -vigoureux appui.

iV. Simon (Vautl) a dil que tes représentants
du canlon de Vaud au Conseil des Etats s'asso-
ciaient aux manifestations du Grand Consei! et
du peuple vaudois, qui attendent du gouverne-
ment toutes les mesures propres à sauvegarder
la sécurité, f existence ot l'indépendance '.!u -pays.

Son collègue, M. te ©'. Dirai, a accentué en-
core la note vaudoise. -M. D'md, jugeant qu 'il
était de îa diigroté du Conseil <tes Etali de ne
pas laisser restreindre son droit de discussion,
cn a usé. Mandataire d'un canton paysan , il a
tenu à dire teul ce que pensent ses concitoyens
el il 3'a dit courageusement.

La discussion s'est terminée sur quelques pa-
roles du président <te 3a Confédération, montrant
que nous n 'avons pas besoin d'une révoHition
pour entreprendre Ces réformes sociales nécessai-
res ct pour développer nos institutions démocra-
tiques.- "

• -Le seui socialiste de -l'assemblée. M. Henri
Scherrer, aurait , voulu qvjjon essa)£t d'arriver,*
un compromis.

Puis, on a passé «u vote. L'ordre du jour de
confiance au Conseil- tèiléral a élé volé à /una-
nimité , sauf l'abstention de M. Scherrer, dans te
même «eus que te Conseil national, ct la séance
a élé levée ù 0 heures H du soir.

Au dehors, tout iltùl tranquille. Sur la place
Bubenberg, la foule. 1res dense, oppiaudivsait
l«4 morceaux patriotiques de i!a musique mili-
taire.

.Vers l t  heures, lia grève étant dlose, la musi-
que du régiment a joué encore Let bords ele la
libre Sarine, ce qui a soulevé l'enthousiasme gé-
néral, l̂ a foule o acclamé Ha musique el s'est
séptrrée aux cris de : « Vive l'armée I »

Pendant l'armistice
Un discours de M. Wilson

Washington, li noveml.re.
'Le président Wilson a prononcé devant Les

Chambres un discours «tans lequel il a célébré
la cessation des hostilités ct émis des vues sur
l'avenir.

r 1} n'y a p) a% Hen dc se livrer à des conjec-
tures SUT Jcs buts que se proposent tes vain-
queurs, a dit te président. Leur but est de pro-
téger les faibles, aussi bien-que de faire droit aux
justes revendications (tes peupies.

« Les dispositions des I gouvernements victo-
rieux sc sont déjà manifestées d'une façon pra-
tique. Leurs représentants au Conseil suprême
de 'la guerre .'i Versailles ont. dans une résolu-
tion prose à l'unanimité, donné l'assurance aux
peuples des empires centraux que tout cc qui
esl possible dans ICT. circonstances aotueKes sera
fait ipour tes ravitailler «l tes aider dans leur dé-
tresse et dans Oeurs besoins.

« Des mesures seront prises immédiatement
pour les aider , de -la mémo façon quo nous
l'avons fait pour la Belgique.

c Par l'emploi des navires »ctue2emeni inac-
tifs des emp ires centraux, il doit bientôt être pos-
sible de conjurer te dançer de misère profonde
qui Ces menace ct de leur permeltre de consa-
crer toute leur énergie aux grandes et hasar-
deuses tâches dc reconstitution politique devait!
lesquelles ils se 'trouvent. La faim engendre, non
pas des réformes, mois la foJie ct toutes les dé-
pravations qui rendent une vie ordonnée impos-
sibic. At-cc îa chute o'e «'ancien gouvernement
qui oppressait les peupies des empires centraux
comme un cauchemar, est «survenu non seule-
ment un simple changement tte politique, mais
la révolution et une Tevowttton qui ne semble
pas encore i»rendrc une forme défin llive et or-
donnée. Avec quef. gouvernement et avec quel
genre de gouvernement ourons-nous â traiter,
quand s'établira Je règlement de la -paixi? Avec
quelle autorité nous rericontrçrotr.s-nous' ct com-
ment serons-nous assurés -du respect de* arran-
gements internationaux que nous sommas près
de conclure 1 U y a là pas mal de matières à
inquiétude rt h appréhension. Quand la paix
.?ern conolue, sur les proiftcssœ et M I T  US enga-

gements de qui sera-!-olle l«aséc, cn dehors des
nôtres ? On ne peut pas répondre d'une ma-
nière satisfaisante â ces questions maintenant,
ou du moins immédiatement. La conclusion est
que nous devons être patient» ct secourobif»
avant tout, et que nous dévoua réfléchir aux
grands espoirs et i la grande confiance qui sont
îa base de cc qui s'accomplit maintenant.

« Les excès sont stériles. La Russie, maifi-u-
reusement, nous en a donné Ja preuve.

t Xo présent appartient aux nations ct aux
peupîes qui restent maitres d'eux-mêmes et
maintiennent l'ordre. L'avenir appartient à ceux
qui se montrent les via» am» de l'humanité.
La conquête par ks armes n"«st qu'une con-
quête momentanée ; mais conquérir te monde en
gagnant l'estime universuBc est unc conquête
permanente.

« Lcs peuples qui viennent d'être libérés dn
joug-d'un gouvernement arbitraire ct qtri entrent
enfin cn possession de leur Sibérie r.e décou-
vriront jamais te trésor de liberté qu'ils lâchent
de se procurer s'ils font teur pecherch: & la.
lueur des torches. Toute voie tachée «ta sang de
teurs propres frères te» conduirait au chaos et
non pas à fa réalisation de teurs espoirs. Ils se
trouvent maintenant lace à f a ix  arec teurs pre-
mières épreuves. Nous devons tes éclairer jus-
qu'à ce qu'ils voient clair, et, entre temps, si
c'est possible, nous devons établir une paix qui
leur donnera avec justice 5euT place parmi U-i
nations, qui leur enlèvera toute crainte <te Seure
voisins et «te leurs anciens mnltres et qui kxir
permettra de vivre dans la sécurité et te con-
tentenent, après qu'ils auront mis ùeurs propres
affaires en ordre.

c Pour moi, (personneïcmcnt , je nc doute pas
d« leurs intentions et de seur babfieié à tes réa-
liser. 11 existe des symptômes heureux qui nous
montrent .qu'ils , connaissent et qu'ils choisiront
la voie de la maîtrise d'eux-mêmes, ainsi que
ceilc des arrangements pacifiques. S'ils te font ,
nous mettrons notre assistance à teur disposition
autant que nous le pourrons. S'Us- ne le font
pae,  nous devrons attendre avec patienoe et bien-
vciîlance leur révet et teur rétabirâséinenl', qui
viendront certainement un jour. » (V i f s  applau-
dissements.)

Hommage à Joffre
Paris, li nooembre.

(tlaveit.) — Lc général Pershing a remis au
maréchal Joffre la médaille pour services dis-
tingués. Kn lui remettant cette distinction, ii i
prononcé une allocation dans laquelle il a dé-
claré :,

« Cette médaille est le symbole de notre admi-
ration ]Kiur la grande oeuvre que vous av.ii
accomplie. Pendant votre séjour en Amériqu'.
vous nous avez apporté les conseils éclairés
qui nous ont guidés pendant les premiers jours
de la guerre. C'est pourquoi votre nom sera
toujours associé aux résultais que nous av.i.is
obtenus. »

Le maréchal Joffre répondit en ces temi-.'s :
« Jc suis très fier de recevoir celte belle ili«-

tinction qui me rapproche de l'armée et du pou-
pic - américain. Je suis fier d'avoir été le p.ir-
rain de l'armée américaine, grâce à laquelle
nous avons pu finir la guerre comme nous le
voulions. J'aime les soldals américains comme
si c'étaient les miens. »

Américains et Allemands fraternisent
Paris, H novembre.

(Havas. — Service américain.) — On commu-
nique, à propos de la cessation das hostilités,
que, lorsque l'armistice entra- en vigueur , les
canons cessèrent lour leu jmmédiateanenl. Aus-
sitôt , les AmérieaiiK ct les Allemands sortirent
de leurs tranchées. Une ommense clameur s'éle-
va. Américains et Allemands échangèrent du
chocolat , du café, du tabac, des cigaretti-s, clc.

Le soir, les Allemands ont Me 1 armistice en
lançant dos fusées de signaux.

Berlin , li novembre.
( W o f f f . )  — Xtes représentants ele l'Enlente sonl

arrivés à Spa (Belgique), afin de discuter avec
îes déilégués allemands tes questions découlant
de la' conclusion de l'armistice. Contrairement à
certaines informations erronées. J'agence Wolff
apprend que le secrétaire d'Etat von Hiutte ne
participe .pas à oes pourparlers.

L'internement de la flotte allemande
Berlin, li novembre.

(Wolff.) — .En exécution de l'article 13 (tes
conditions d'armistfce (rntemement <te lïtis.waur
de guerre allemands dans des ports neutres ou
otliés) , l'Angleterre a désigné Jes navires de
guerre -suivant» pour l'iulernemenl : Bogern,
Kccnig Albert, Grosser Kur fûrs t , Kronprin; Wil-
helm, Mark g n t f ,  Friedrich der Grosse, Kaiserin
Kaiser, Prinz Begent Luitpold, Ilindenburg,
Berf f l inger, Von der Tanix , Mollke , Brammer ,
Brèmse. Kerln, Dretden, Frankfurl , Haïtien,
M 'ie-tbaden ct cinquante des contre-forpBfkxtrs tes
plus modernes. ï,cur départ doil s'effectuer jus-
qu 'au 18 novembre, à 6 heures du matin. Leur
destination n'est pas encore connue. Les navires
doivent -partir avec <teî" équipages réduits et sans
munitions.

L'état-major allemand
à Wilhelmshœhe

Berlin, H novembre.
(Wol f f . )  — Le grand-quartier général av^.c

Ilindenburg à sa tête arrivera demain matin
vendredi à Wilhelmshœhe, près de Cassel, où
.Vapoicon Ilf ful interné après Sedan.

La prochaine entrée à Bruxelles
La Haye , lt novembre.

On annonce de source belge que les Alliés •es-
teront trois jours dans leurs posilions actuelles.
Après ce délai, ils avanceront de 16 kilomètres
par jour, n cn résulte que Ces Alliés seront di-
manche à Bruxelles et Anvers. -

Les Alliés en Bohême
Prague,, 15 novembre.

(Gazette de Francfort.) — Vingt-cinq raille
soldats de l'Entente doivent venir à Prague.

Guillaume II et le Kronprinz
Amsterdam, li novembre.

(Wol f f . )  — L'agence télégraplËque néiTlan^
daise apprend que le ministère do* affaires étrait-
gères communique que le château d'Amcroogen
a été mis p a r  son propriétaire, à la «temande du
gouvernement hollandais, à Ja disposition de
l'cx-empereur d'Allemagne, comme résidence
provisoire.

Le comte dc Bentink, chez îoquol Gurilaume II
s'est réfugié en Hollande, appartient à la même
famille dos Coi-endish-Bcntirak d'Angleterre,
dont Je chef est Ce duc do Portland. Sa femme,
née de Heckeren-Wassense, lui a apporté Jes
seigneuries hollandaises de Weldani, Kcrnhinn
ct Obtam- C'est tlans l'une de ces terres qu'habite
maintenant Guillaume H- ...

Un des fris du oomte Bentink. te oomte héri-
tier Gui'iaume, .lieutenant aux gardes du corps
prussien, a étô at lâché à l'ambassade de Lon-
dres. En 1913, l'empereur a longuement séjourna
en Hollande , chez le comte dc Bentink.

La Haye, lt novembre.
Le kronprror allemand a été conduit arec ta

suite militaire à Swalmen, où il sera interné
dons te château du comte Metterniclv-

Le ravitaillement de l'Allemagne
Paris, IS novembre. \

L'agence Havas dit que te gouvercment fran-
çais a rendue publique la protestation des plé-
nipotentiaires allemands au moment dc la si-
gnature dc l'armistice. Cette déclaration, conu.ie
l'appel au président Wilson qui l'a suivie, tend
à faire croire que les Alliés, dans ces conditions,
vont jeter le peuple allemand dans l' anarchie
ci la famine.

Jamais l'Entente n'a eu pareil dessein. Il f i i i t
remarquer seulement que le monde enlicr. aji.es
qualre ans de guerre, souffre d'une crise a'.I<
mentairc et que ce n'est pas seulement le cas
de l'Allemagne.

M. Hoower, qui s'est occupé si activement in
Belgique du ravitaillement des régions envahies,
jusqu 'il l'entrée en guerre des Etats-Unis, est
précisément en Autriche actuellement pour avi-
ser nu ravitaillement des alliés de l'Allranagn--.

M. Clemenceau a mis la question parfaite-
ment au poinl. H suffit de lire cn effet la décla-
ration qu'il a faile à la presse :

c Nous ferons notre possible pour les ravitail-
ler dans la mesure ou cela ne nous gênera pas
nous-mêmes. >

Un langage si généreux et si juste ne "aisse
dc place à aucun doute.

Washington, L> novembre.
(Beuter. ) — En réponse à l'appel du clm'i-

celier Ebcrl , M, Wilson a envoyé un message
rassurant au peuple allemand. Jui promettant
son aide dans l'approvisionnement en vivres el
des secours pour sa détresse, mais demandant
l'assurance que l'ordre public scra maintenu --il
Allemagne et qu'on garantisse nettement un^
distribution équitable des vivres.

La remise de la flotte allemande
WilJif/nisha/rn , 15 noi'cmbr.1.

( W o l f f . )  — La nuit dernière, te chef de 'a
flotte britannique a demandé pir télégraphie
sans fil au chef dc la flotte ailemande de haute
mer de se trouver ù liord d'un croiseur sur un
point indiqué, en vue dc conférer au sujet de
l'exécution des conditions dc l'armistice.

Le croiseur Ktrnigsberg: a pris la mer, aymt
à bord un plénipotentiaire de la flotte af.;'
mande, afin de rencontrer les représentants de
la marine britannique.

Les radicaux socialistes allemands
Berlin , 15 novembre.

( W o l f f . )  — Le Voriurrrfs apprend que, à Bor-
lin, est en train de se constituer un parti démo-
crate bourgeois composé d'éléments de gauche
des partis progressisle ct national-libéral. !<•*
programme dc ce parti sera purement démo-
cratique. 11 aura également pour but la lults
conlre toutes les menées monarchistes ct sou-
tiendra un programme de larges réformes so-
ciales,

La posilion dc cc parti sera celle des radicaux-
socialistes de France. U disposerait d'une grande
partie dr la presse et dc puissants moyens fi-
nanciers,. - .



LA RÉVOLUTION ALLEMANDE
Le roi de Bavière

Munich, 15 novembre.
La Correspondance Hof fmann annonce :
Le ministère de l'Elat populaire de Bavière

n teçu de l'ex-roi la déclamation suivante :
< j'ai pendanl toute ma vie travaillé avec? et

pourle peuple. -Mon -phis grand souci a toujours
élé le bien de ma chère Bavière. Puisque, après
les événements de ces derniers jours, je ne suis
p'.ius cn état de gouverner, j'autorise tous tes
fonctionnaires, officiers et soldais à continuer
leur travail dans les circonstances actuelles , el
je les relève dc leur serment de fidélité.

Louis lll.
(Wol f f . )  r- -En réponse à la déclaration du

roi Louis 111. le couseil des, minisires de -l'Etat
populaire de. Bavière prend acte de îa renon-
ciation au tr(">t!e de Louis III.

Rien nc s'oppose à ce que l'ancien roi el sa
famille circulent librement en Bavière, comme
tout autre citoyen , pour aulant que lui et scs
parents s'engagenl & ne rien entreprendre
contre la sécurité ct l'existence de l'Etat popu-
laire de Bavière.

Le grand-duc de Bade abdi que
Le grand-duc de Bade a abdiqué el la répu-

blique badoise a été proclamée.
Nouvelles abdications

Càstet, ti novembre.
(Wolf) .)  — D'après un télégramme privé, le

prince Frédéric de Waldock et Pyrmont a re-
noncé volontairement au- gouvernement.

Detmold , li novembre.
( W o l f f . )  — Lc prince Léopold IV de Lippe

a renonce au trône.
Schtverin, 15 novembre.

(Wolff .)  — Le grand-duc de Xfecktemburg a
renoncé au trône ppivr lui ct les membrts de
aa famille.

Le nouveau gouvernement allemand
Berlin, li novembre.

Le Berliner Tagéblatt apprend que te gou-
Tememcflt social isle a offert au consejiicr de
justice Dr Waldstein, député progressiste A la
Diète, la direction de l'office de la justice de
Vcmpïre, et h l'ancien secrétaire d'Etat Dern-
burg ia direction de -l'office des finances.

Bcrfin, It noue libre.
(Wol f f . )  — Le gouvernement dc l'empire a

prévu comnie suit te répartition des affaires en-
tre ses membres : Ebert , intérieur el départe-
ment militaire; Haase, affaires étrangères rt
colonies ; Scheidemann, finanças ; Dittmann, dé-
mobilisation, transports , justice et hygiène pu-
blique ; Landsberg, prnsse, informations, arts ct
littérature ; Rarlh; politique sociale.

Berlin, 11 novembre.
On annonce que le socialiste minoriliiie

Edouard Bernstein' entre dans le gouvernement.
II prend le portefeuille des finances.

Francfort; li novembre.
On mande de Berlin à la Gazette dc Francfort

que le ministre prussien et ministre de Yen-
pire portera A l'avenir te titre de commiss.iin
du peuple.

Berlinl li nooembre.
La Tergtiche Bundschau annonce que- l'.in-

cien vice-chancelier von Payer et l'ancien se-
crétaire d'Etat il l'intérieur, JI. Trimborn , sont
rentrés dans teur pavs.

Une proclamation de Hindenburg
Berlin, li novembre.

OYpIff.) — Le feld-maréchal Hindcnhuri;
l»i>oe In proclamation suivante à l'armé" al .--
maïKjf.

« A J'armée !
< L'armistice est signé. Jusqu'à aujour-l'Uu 'v

roa< avons fait un noble u<age de nos armes.
Avec un dévouement fidèle et, Une claire corçj-
ilence de son devoir , l'.triiiéc a accompli de
grandes choses dans les offensives victorieuse!
cl dans une défense tenace. Par de durs coni-
bats sur terre et dans les airs, nous avons tenu
l'ennemi loin de nos frontières ct protégé la
patrie des horreurs et des dévastations de ia
guerre. Le nombre dc nos ennemis allant tou-
jours croissant, tes alliés qui ont été ù nos côtés
jusqu 'aux dernières limites dc leurs forces s'é-
tant' effondrés, et les difficultés du ravital'lit-
incnt et d'ordre économique devenant toujours
p lus grandes et plut urgentes, notre gouverne-
ment a dû se décider à accepter dc dures ttvtx.
ditions d'armistice. Mais nous sortons droits et
fiers de cette guerre que nous avons menée Ju-
rant quatre uns contre un monde d'ennemis.
Nous puisons une force nouvelle dans la cons-
cience d'avoir défendu notre pays et notre hon-
neur Jusqu'au bout:

L'accord d'armistice, nous oblige à rentrer ra-
pidement daus la patrie. Dans ces circonstances,
TOUS vous trouvez en face d'une lourde iKlie,
celle de rester maîtres de vous-mêmes et d _j
remplir- fidèlement votre devoir. Ce scra une
dure épreuve de la tenue et de l'cspHt de l'ar-
mée. Dans la lutte, vous n 'avez jamais aban-
donné Totre fdd-marôchal général. J'ai cneo;c
maintenant eonliance cn vous !

Ilindenburg. »,

La Hongrie en appelle à M. Wilson
Budapest , H novembre.

(B. C. H.) — Le ministroprésident Carolyi
ts- adressé te télégramme suivant au présidenl
des 'Etats-Unis :

« Le Conseil national hongrois a reçu , par la
voie du Bureau d'informations de Berne, un
appel adressé par vous , Monsieur le Présider,
aux peuples qui se sont libérés du joug de ce
qui fut l'impérialisme austro-hongrois!

t Permettez-moi, au nom du gouvernement po-
pulaire formé par te Conseil national hongrois ,
de vous dire, à vous, Monsieur lc I'résWeiit ,
et par vous à tous tes amis de la liberté! que.le
gouvernement populaire formé par te Conseil
ii.iiii.nii! honsrois fait tout pour faire franchir
lt «ea petspde*' de Hongrie le pas critique des
mmsfonnatioin suivant t o» principes; c'est' 'i-
•Ire «vec ordre e* mesure, avec douceur et ' -«lé-

t Toutes uos pensées et tous nos cfforls sont
dirigés vers te but d'empêcher qu'aucune action
Inhumaine et qu'aucun obus ne souillent l'hh-
toire de û'avènemènt de la renaissance du monde.

t N'ous ne permettrons pas que la jeune li-
berté des peuples hongrois, que le triomphe de
leurs idées, soient discrédités ou retardés par
des acles de violence.

« Je vous prie, Monsieur-le Président, de
faire connaître à nos nombreux el enthousiastes
amis que nous déclinons toute responsabilité, de-
vant l'opinion publique du monde el dc l'his-
toire et devant notre peuple, pour les crimes
de l'ancien système, qui ont provoqué ik ban
droit le jugement des démocraties du inonde.

« Je vous prie , Monsieur le Président , d'agir
de façon qu'aucune action inhumaine, qu'aucun
abus ne menace notre démocratie et notre jeune
liberté. Ceci serait une blessure cruelle ù l'Aine
de noire peuple et rendrait impossible un pur
pacifisme cl une compréhension enlre les peu-
ples, sans lesquels ln puix ct le calme ne pour-
ront jamais être établis dans te monde.

« ln nouvelle Hongrie s'en remet entièrement
et avec confiance aux décisions de l'aréopage
du mande. >

Décès d'un député allemand
Oleicnburg, li novembre.

(Wol f f . )  — Le député au Heiclistag comle von
Gaïlen est morf do la grippe.

M. Clemenceau
et la Sceur Tbéobaldine

Dans la journée de samedi dernier, M; Cle-
menceau s'est rendu à la maison "de santé de
la rue Bizet , à Paris , où l'on sait qu'il a été
opéré et soigné lorsqu 'il fut si gravement ma-
lade. U descendit da sa voiture avec une im-
mense ct magnifique gerbe de fleurs dans l^s
bras ct demanda ù parler il Ja Sa-ur supérieure
la Sceur Théobaldine, originaire de Metz.

Celle-ci accourut au parloir. Lc président du
Conseil s'avança vers elle ct, lui mettant la gerbe
dc fleurs dans les mains, lui dit :

« Ma Sexrur, au jour de la victoire, je vous
dois ces fleurs de Fronce, car sans vous, saas
vos soins dévoués, jamais je n 'aurais ax: te
grand bonheur d'assister à la victoire do la
France. »

M. Clemenceau, cn quelques mots tournés àe
telle manière qu 'ils ont dû ètre particulièrement
agréables A la Sceur Théobaldine, lui rappela
que, étant malade, il lui avait promis , lorsque
la France recouvrerait l'Alsace-Lorraine, de la
conduire ù Metz , pour lui redire là-bas, sur
celte terre si aimée d'elle, publiquement, sa gra-
titude. « L'heure est proche >, a-t-il ajouté.

Nouvelles diverses
VBcho de Paris dit quo Ce président- \>'Jkpn

ost résolu à venir en Europe ipour participer A
ia conférence do la paixi -

— On mande de Paris ou 1 lotlandsche Béas
Bureau que tes dernières négociations de pais
auront probablement lieu il Versailles.

— On mande de Cobourg au 'Temps que k
duc de Cobourg a olxliqué mercredi aprè» midi.

— Le travail a été repris chez Krupp, à Essen.
— Les escadres alliées sont entrées te 13 no-

vembre i Conslanlinople.

NOUVEIXES RELIGIEUSES

Le uourel ésêaue dj, Vilna
Le Saint-Siège a nommé, comme évêque 'le

V'iliu (Lituanie) , l'nbbé Dr Jurgis Malulnilis
iincirai professeur à l'Université ecclésiastique de
ItitTofjiai. Le Dc Mntulaitis est Lituanien, il
cal tris connu en Suisse vt «particulitreoicnt i
Kribourg, oi'ril a fait ses études.

€chos de partout
OE QU'IL NE FAUT PAS ÊCB1HE

De la Fouchaidièrc dans l'Œuure :
U y a des choses qu'il vaut mieux ne pas

écrire. Ainsi , n'écrivez pas :
« La victoire est i'œuvro de Wilson et de

Clemenceau. >
Parce que co n'est pas poli pour les mili-

taires.
N'écrivez pas :
« Avec tes lauriers moissonnés par nos héros

avec te sang répandu par nos martyrs, iious
pouvons cimenter aujourd'hui un monument dc
bronze dont te marbre impérissable témoi gnera
aux générations futures de la plénitude dc notre
gloire et dc la grandeur dc nos sacrifices. »

l'arec que celle phrase étonnerait beaucoup
les horticulteurs, Ces sculplcurs el les métallur-
gistes.

K 'écrivez pas :
t Nous qui avons montré un héroïsme cons-

tant au monde éraerveoHé des rives de la Marne
aux plaines dc éiatonique... »

Parce qu 'il ne faut jamais se vanter, surtout
quand on nc fut ni il la Marne ni ô Salonique.

N'écrivez pas :
< Demain, te mai aura disparu du monde, où

régneront la jusliee et la bonté. »
Parce que ça n'est pas vrai.

La Fouchardiêrc avait tdré les citations ci-
dessus -de l'article d'un académicien.

«QT OE LÀ FIN

Le docteur passc la têle par la porle entre-
bâillée de son cabinel el demande aux person-
nes assises.dans ic salon d'attente :

— A qui Te tour ?
Deux dames se lèvent. Chacune -d'elle» ' veut

passer la première.
Lc dooleur intervient :
— C'est à la-personne-qni-attend depuivle

plu» tengtemps.
— Alors , c'est à tnoi l 6'éerie un motnîeur

msis dans un coin... Je suis votre-tailleur et
je vous ai- l ivré deux complets, il y « trois ans!

h*ôorol0£î*
II. BaMa

Dc Copenhague, on annonce la mort de M.
BuUin, directeur de la Hamburg-Amerik» Linie.

Cet homme fut l'un des conseillers tes plus
écoulés dc Guillaume U pour tout ce qui e»n-
cernait le développement dc l'inilthjuice alte
mande ù travers lo inonde.

En 1886, il prenait la Iête d'une petite com-
pagnie maritime , connue sous le nom de la
Hamhiirg-Ainerika, qui ne disposait alors que
d'un capital <te 10 îiiillious ct complaît 20 bâti-
ments. Sous la direclion dc Bail in, la prospé-
rité de la compagnie fut extraordinaire : en 1900,
les transatlantiques étaient au nombre de 170
et le cap ital éluit dc 150 millions. BuUin fut le
seul auteur dc cc développement unique. En
1901, Bailin fit lancer le Beulschland , qui «¦n-
leva à la flotte commerciale anglaise le record
de la Iraverséc de l'Océan, avec un voyage Je
5 jours , 1 heures 20 minutes.- Mais, en 1907 ,
le.s Anglais ravirent à nouveau le record : c'é-
tait avec te Lusitania. Pendant la décade qui
précéda la guerre, te « roi de Hambourg »,
ainsi que l'avaient surnommé ses compatriotes,
multiplia les li gnes de navigation et les tran-
satlantiques vastes et confondues. U fit cons-
truire tes plus grands vaisseaux du mon te,
Yimperalor , le Vaterland ; ct six semaines avunt
la guerre, te Bismarck, de 02,500 tonnes, quittait
sa cate à Hambourg.

Au cours de la guerre, il laissa entrevoir à
plusieurs reprises qu 'il jugeait folle la politique
qui avait amené et prolongeait la guerre mon-
diale , ct qui menaçait l'Allemagne de la ruini
économique. On peut croire que la déMcte finah
aura lutté la fin de 'Ballin, qui n'avait qu.;
snixanle-deux uns.

La Saiss® pendant l'armistice
A nos frontières

Communiqué d» bureau de. la presse, «te l'état-
major dc l'armée :.

Frontifcxc d'Alsace- — A la suite du manque
de toute police frontière en Alsace, après la re-
traite des troupes allemandes, des éléments très
mélangés se présentent à da frontière suisse
Comme, dans . ces conditions, le contrôle sani-
taire absolument nécessaire nc peut être fait
la frontière entré l'Alsace et la Suisse a été pro-
visoireanent fermée dès bier soir jeudi. La re-
prise de la circulation ne pourra avait lieu qu<!
lorsque la Haute-Alsace aura étô occupée par
l'Kntente ct que le service frontière aura été réor-
ganisé par olle. On a déjà pris contact avec
les autorités françaises dans ce but.

A SainH-ouis, se trouvent environ 160 -Italiens
d'un camp de prisonniers des environs de Mul-
house, qui attendent dc pouvoir rentrer en
Ital ie  pax la Suisse. Up sont ravitaillés, pour le
moment, par la Croix-Ilouge italiénue.

Frontière Nord. — Du côté allemand, te ser-
vice frontière suisse fonctionne de nouvoau ré-
gulièrement. La petite circulation frontière nor-
male a déjà recommencé sur la plupart dis
points.

Un «il t en tâ t
A Genève, hier matin, à 10 h. 30, un déser-

teur «serbe, nommé Protitch, a tiré cinq coupa
de revolver sur le directeur du Bureau de ren-
seignements de la Croix-Rouge serbe, qui a élé
atteint à une jambe ot à une main. Les blessures
ne sont pas dangereuses. L'auteur de l'altcnl.il
s'est enfui.

Un accord au sujet des prisonniers
Uerne , ti novembre.

La conférence entre . les délégués du gouver-
nement allemand cl des Etats-t-IUS, qui s' -si
réunie il Berne, depuis lc 24 septembre, en vue
dc s'occuper du sori des victimes -de la guerre
s'est terminée te 11 novembre.

La conférence a abouti à la signature l'un
accord. Cc dernier contient des dispositions con-
cernant le rapatriement ot l'internement des pri-
sonniers de guerre, la libération du personn;]
sanitaire et la situation -faite uux civils retenus.

L'entrée cn vigueur de cet accord est subor-
donnée à l'approbation dts deux gouvernemeuts.

Gullbeaux
L'anarchiste GuiUjOiijj, a été invité ù quii trr

le territoire genevois ce. matin , vendredi.

Capture d'avions allemands
Berne, li novembre.

Communiqué du bureau do la presse do 1 ut.it-
major de l'armée :

Lo 13 novembre, 10 avions allemands ont af-
terri cn Suisse, deux près de Schaffhouse, trois
près de Rappenswil , deux- près de Benkel (Zu-
rich], deux sur la place d'aviation dc Duben-
dorf , un près d'Oberaacli (Thurgovie).

Tous les aviateurs ont étô provisoirement
appréhendés. Les appareils sont internés.

Berne , f i  novembre.
Deux avions allemands ont survolé ia place

d'aruws de Berne aujourd'hui et ont atterri. Les
deux officiers ont déefaré qu'ils s'étaient égarés
dans te browilVord.

Une légation hongroise on Snisse
Le gouvernement populaire hongrois» fait sa-

voir- qu 'une légation »-*l en train d'ôlre organisée
et scra bientôt envoyée e.n .Sui&se.

Le rapatriement des prisonniers
Des mesures sont prises pour te rapatriement

Au tous los prisemniers dàg^iumc dc,l"Entcnte in-
lernés en Suisse. Le rapatriement.commencerait
danv une diraï-auio 4s. jours. Quant aux prison-
niers allemands, ils resteront ir-lernés jusqu'à,ia
signature >du traité ite paix-

n ^ *V-^<Çp^ rv^dri4AlK.er î
P a * **f iP <» ,-y ""•'-'-','.'v."* «v? j

Derniers actes de fa grève

Au Consoil fédéral
Lo Conseil fédéral s'est réuni hier après midi

ïeudii. tl s'esl occupé des bruits d'après lesqrl.'ls
les comités locaux auraient décidé la continu i-
lion dc la grève générale H s'est rtipidem-'it
IMifsuadé que le nullité socialiste avait réelle-
ment donné l'ordre dc cesser lu grève.

Lc Conseil fédéral a pris connaissance avec un
douloureux regret du malheureux incident de
Granges, où trois manifestants ont perdu la vil.

Les employés des chemins de fer fédéraux ,
ayant décidé de reprendre te travail immedi l'.e-
ment après la décision du comité dc grève, ex-
primèrent l'espoir que le Conseil fédéral déci-é-
lerait une amnistie générale pour le personnel
fédéral. Le Conseil fédéral n'esl pas. en mesure
(te promettre une Ic-Ie amnistie générale ; oar
contre, dît un communiqué offrcicix, îe person-
nel peut compter sur ia bienveillance du Conseil
fédéra), à l'csceplion do ceux qui se sond rendus
coupables d'actes de sabotage.

Les meneurs  désavoués
Une assensblée de G00 cheminots tenue à

Berne a volé une protestation énergique contre te
président de lasisocraifon, Wulper, ct eoiulr* te
secrétaire général Dûby, désavouant ces mes-
sieurs, qui. ont agi de lour estoc, sans l'aveu du
personmd).

L'assemblée était 1res montée. Sur l'initiative
de la section d« Fribourg. la destitution de Mo-^
ker et de Dûby sera iprojioséc dans te procliainc
ttsèemBiee de ABëgnfe*. -

Les délégué» de tout te personnel des chemins
de fer « bateaux il vapeur du IV U"> arrondisse-
ment , réunis il Saint-Gaill, ont également émis
une protestation indignée conlre Ja façon dont
le comité d'Olten a décidé la grève gônerate.

lin soldat tué par les émeutiers
Le colonel Sonderegger, commandant das

troupes 'levées pour le inainliicn ilo i'ordre ù
Zurich, publie la communication suivants :

Une enqufeto sur ies incidents ite dimaache à
Zurich a établi ce qui suit :

lorsque notre infanterie dut fairo évaluer la
place et qu 'elle éprouva ite la résistance, cite tira
en l'air. Ators. des coups-4e fiai -partirent.de te
foute dans la direction dc la troupe. Un soldat
fut mortaiteinoirt altérait par uue balle de brow-
ning ; il a succombé -peu ojirés. Après cela, il ne
saluait être question que j'impose il la troupe
de garder son attitude de longanimité, cn pré-
senoo du» menaces et des insultes sBxuxjat&SBt cite
esl en butte. Aussi les soCifads foront-ils desor-
mais swage de teurs droits et , après sommation,
tireront sur ceux qui teur feront résistante.

Lo soldat victime des émeutiers se nomme
Vogel ; il appartenait au 11.-1 ' : ¦ ' ï ; -n *2.

Une somme de 20,000 francs a été remise axi
colonel Sonderegger par des -personnes généiwu-
scs, en fapfeur ites soWnVs qui serment victimea
aea troulfles.

ur;wc collision a Granges
Truie victimes

Des troupes vaudoises et de la ' cnvalerio 'sont
arrivées à Granges, où des collisions graves sî
sont produites mercredi soir ct hier matin. En
déblayant tes rues, les troupes ont fait usage ¦i-.
leurs armes. Trois manifestants ont élé tués.

Les nouvelles levées de troupes
On nous mande :
La mobilisation s'est effectuée ù Puycrno dans

un ordre parfait. Les hommos montrent ia meil-
leure volonté de rejoindre lour poste.

Des soldats du ikndslurm sont venus A pied ,
à Payerne, des environs de Vevey. D'autres, ap-
pelés d'un bout il l'autre de la Suisse, ulîlisenl
les moyens dc fortune les plus ingénieux pour
arriver à destination. Le jour ot la nuit , (tes
Buto-camJoiis débarquent dos soldais de (tenève,
artiieurs et pionrjier.^ télégraphistes. C'3St un
speclacle tout à fait réconfortant de voir, entre
I h. et 3 h- du ma'lin, cas hommes transis de
froid ci courbaturés pur 8 lieures de camion,
descendra de voilure pfeins d'entrain ot de
(fWeté. Hs ont été aiOciauH» ù Bour pîisâpgc, à
Lausanne et dasis d'autres viHtes.

On mande do Berne ;
Pour éviter toute perturbation éventuelle, les

troupos resteront à leur posle provisoirement
jusqu 'au rétablissement de ila vie normale. ¦

A Berne
Un vif mécontentement s'est manifesté, hier,

parmi Jcs ouvriers* de Berne, ilorsqu'ils conmi-
rcnit l'issue du mouvement die grève. On se plai-
gnit amèrement de l'attitude du comilé d'action .
Dès nltroupemenlis «l'ousTicrs méoonlents se pro-
duisircnl devant la Maison du IVuple, dès midi.

Le bruit courut même {el il fut apporté a Fri-
bourg hier soir) que le comité d'action aurait
été destitué el remplacé par un comité pins radi-
cal, qui aurait décidé «te continuer lai grève.

iGes bruits ai-aicnt pour origine Je fart (pi«
les ouvTiere fuirent tout d'abord déçus par l'is-
sue do la grès-c et que leur mécontcnlemenl se
manifesta par «les attroupcjnenls sur la true.
D'autro part, bien que le comité d'action ait
ddnné, (hier matin, l'ordre dc cesser la grève ,
cet ordre n'était pas parvenu partout il temps,
de sorte que plusieurs comités locaux ne se trou-
vaient pas en possession «te cet ordre dans
î'après-midi.

A son de trompe
.'Une inaaifestotton qui a eu beaucoup de suc-

cè» s'est produite à Bénie, mercredi après midi.
Une automobile militaire, suivie de quatre ca-

valiers, a parcouru te ville
^ 
ijiorlanl un soldat qui.

de ]' ': ¦>-¦- » en ]>iacc, appelait l'aKention du pjtfbUc
par m»e éclatante sonnerie de clairon. Buis fl
élait donné ilooturo.' lie ia communiofitioii ci-

< met is-s ' i - , amuaatU sont-régnfldus par-J< *
S , , ¦,- ':¦.: '.i dans toute la Suisso :

1° De» truiqwi frilxntrgçotais se-<ftmt nurli
nées...

,'t 2° Le régiment d infanterie '. oyairt rluissv
sos officiers, UKB-clie sur île P»rl»uivcut, etc., etc....

» I«es ' ' Fribourgeois n'admettent' pas qu'on
puisse ignraw.T qu'ils on!"toujours, fait et ferout
toujoun*leur «Icvoir <te Suissas <t (te soldais.

« Use comiiumikiiït du régiment 7,
" « Lieutenanl-coilonel <be î)tesliach. >

ttelle proln'.*ilion originale a ^ «ccueiîlie par
dc vifs appJaiuKspentents.

Du Tessin à Lucerne • | ,
On nous cowmuiiàquc ;
il.es troupes ont élé înoljilisées, ail Tessin, Ou

milieu du plus vif eut bous iaisin*'. -En certains en-
droits , on n sonné le tocsin.

Dos ouvriers de chemin dc 1er, il Bùtsca, qui
s'éiaient "mis en grève au premier momenit, se
sont 'ravisés, gagnés par l'cntr-ain des soldats
qui passaient, et «ut offert do rcpreiBlrc te tra-
vail. lWccflitue, à 'Erstfelil où atuotm, si nous
ne faisons erreur, mue école édifiée î>ar ia Con-
fédération pour tei erifurUs ds* «in}>!loyis de che-
min de fer, la troupe a été conspuée copieuse-
ment par dot garni/», qui a'Ji-rciil jusqu 'à cm-
clier contre fies soldats , tandis -sive des femmes
montraient te poing omx miliciens.

Même (enue déplorable de certaine jeunesse
A Lucerne, où l'on vit encore des (internés alle-
iiiaiwls se mêler S Ca foute ot obs»;r\-er vis-ù-vis
dos officiers suisses une attitude frondeuse lout
ô fait déplacée.

A J&uriçh
Les décisions éiiergiqucs du commandant de

place dc Zurich, ont produit leur effet. H n'y
i) pas eu de nouyolles bagarres depuis celles ou
Fraumiinslerplatj;.

Au cours dc l'après-midi d'hier, des dénions-
trations ont cependant été organisées par 'diyers
groupes, qui demandaient la continuation de la
grève ; mais il n'y a pas cu de désordres.

A i h. de l'après-midi, la maison du Volkt-
recht a élé occupé par l'infanterie et te gju-
dannerie. L'imprimerie a été fermée.

Des trains assaillis par les grévistes
Communiqué du bureau de la presse de l'eut-

major- :
Hier , a 1 li. 40 après midi, un train dins

lequel se trouvaient des membres de l'assemblée
fédérale a ètè arrêté entre Bienne-Brougg. Des
traverses avaient élé placées sur la voie. Plu-
sieurs centaines de personnes assaillirent le
train qui circulait à unc allure modérée et qui
dut s'arrêtr-r peu après.

Lcs troupes d'escorte firent usage de leurs
armes ; un chauffeur gréviste fut blessé.

* * *
Hier après midi, un groupe de grévistes de

Zurich a attaqué un train dans te bois de SilU,
près de la ville. Les soldats accourus réussirent
ù disperser les ntanifestants et te train put zoa-
tinucr sa route.
• - A ï»a Cîwutx- de-Fanda

Hier après midi , ix La Cbaux-dc-Fonds, Ls
manifestants socialistes ont envahi les voies t t
empêché te départ du train de Bienne, organisé
avec un personnes volontaire.

La locomotive a dû rentrer au dépôt. Les gré-
vistes gardent les votes.

Bagarre à Genève
Hier après midi , vers 6 b, une bagarre a

éclaté rue des Terreaux, à Genève, entre un
groupe -de grévistes ot te police. OaUe-ci, aidée par
«Vus citoyens et du landsturni, n procédé A uue
quarantaine d'arrestations. Parmi les in- l iv i  I . i - ,
arrêtés se trouvent te député Nicolet, le secré-
taire des métaUurgistes Hubacher , le président
de l'Union des emplovés fédéraux Nicole, fpac-
tionnaire postal.

Dans la reaconlre, .un brigadier ct un gen-
darme ont été séricusemeut blessés et ont dû
faire usage de leurs. armes.
Les autres blessés sonl au nombre de 13,' tout
gendarmes ou agents de police.

Le commissaire de police Scsslcr o reçu uu
coup du couteau à la main.

L'imprimerie ouvrière a été fermée gar ordrs
de la police.

Paysans; et grévistes
La grève dus cheminots a eu, entre antres con-

sôpienoes, celle d'immobiliser dans des gares le
iait destiné A de grandes viEto. Ce fut le. cas ù
Payerne , jusqu'à tster malin; où, enfin, un mé-
canicien coiisenitit à itetoler un convoi de Sait
destiné A Oenève, à la condition qu'aucun voya-
geur n'y iiioiiiUit.

I M nouvelle de l'iinmobilisatkiii du lait dans
les sJalioas n provoqué un vif mécontentement
dans tes miteux agricoles. Les producteurs des
environs de iPayejne. ont môn>e «visé les distri-
buteurs dç to-H «̂  b>- ville qu'ûs ne devaient p lu,s
livrer de lait «ux mécaiiiciens et cliauffep.T_s çp
8TÔ>ie. Lft.liste do ces.derniers a été puliiiée.

A Bâle
Lue manifestation patriotique a eu lictj; S

BAle. Plus de 5000 personnes y ont participé.
L'armée a été vivement acclamé*-

Une garde civique à NeuoMtel
On nous-écrit de NeuchAtel :
La constitution dc la garde civique, à, Nen-

châtel, a déjA amené 1200 adhésions. On s'at-
tend A ce que ce chiffre soit doublé.

Les journaux ont reparu hier.

Sur la Directe Berne-Neuchâtel
On nous informe qu 'un gréviste est allé jus-

qu'à placer dçs enfanls. devant ui» tcajin se rén-
^Wt -ite Nenoh t̂ei A Berne.

^iur la Btêroe ligne, un ftrqin a circulé, précétt,
u^r un puloioc de ĉ vaterie au trot.

Baves 1*STmULAJNT
Apé'itit tu Virt̂ t Quinquina



FRIBOURG
Pour l'heure présente

S, G. Mgr Colliard, évêque do Lausanne et
Genève, public dans la Semaine calholique ..

L'heure est grave. A nos frontières, des Elals
puissants tombent sous tes coups de la révolu,
tion. Qui nous dil que la Suisse pourra échapper
ô cet incendie nouveau comme olle a élé pré-
servée de la guerre ? Aussi est-ce notre devoir ,
à nous catholiques,«te noiis adresser A Dieu, de
qui dépendant les nations et les peuples. De-
mandons-Lui , par l'Intercession du Bienheureux-
Nicolas du Flue, qu 'il préserve notre patrie bien-
aimée des troubles intérieurs et du toute discorde
civile.
¦\ ces <liw, Nçws prescrivons une Journée de

prières dans toutes les paroisses catholiques de
Noire diocèse. Cette journée est fixée au dim ni-
che 17 novembre prochain. Toutes les personnes
qui communieront ce jour-lA voudront bien
offrir teur Communion pour le maintien de la
paix en Suisse. Lc dimanche 17 novembre, après
ln courte. uUocutiou de la Messe paroissiale, un
récitera la prière au bienheureux Nicolas de
Kiuc (voir Semaine catholique 1017 , page 117/
suivie des 3 Pater ct Aoe.

Daas toutes les familles du diocèse, on réci-
tera , après la prière du soir, 3 Pater et Ave avtc
l'invocation : Bienheureux Nicolas de Flue, priez
pour nous, aux mêmes intentions.

t PLACIDE COLLIARD,
. , Evê que de Lausanne et Genève.

Les enseignements d' une manifestation
Tel est te sujet qu'a traité, dans te beau dis-

cours qu'il a prononcé incrcrcdi «près midi, sur
la Jfiaoe .Nôtre-Daine, M. le D^ Pitre Aeby,. pro-
tesseuy à l'Université. M. Aeby s'est ex>primé en
eea termes :

Cheits concitoyens,
La ville de Fribourg tout entière, cn témoi-

gnage, de son patriotisme, a déployé ses drapeaux
dons te rue, A ses fenêtres et sur vas cœurs.

Vous venez de faire la plus boite maniTosln-
tion patriotique qui ,9e puisse imaginer. Mais elle
serait stérile si nous -ne savions pas cn dégager
les enseignements. Ju nuis allé chercher hier,
à Berne, 'tes prémices de ces enseignements, et
j'ai ipu m'y rendre compto du caractère dc ceux
qui fomentent ll'émeutc, (te leurs procodés , en
înênve temps que do l'atliituda que nous avç-ns à
prendre en face de» événements qui secouent
notre chère patrie. (Bravos.)

Qui sont ceux qui fomentent l'émeute ? L'ne
camarilla do terroristes étrangers ou de gens
fraîchemen* naturidisést Uns bravœ trcshpns fri-
bourgeoises en ont déménagé, liter, te noya«.
(Bravos enthousiastes et rites.) Quelques bolché-
vistes A la barbo hirsute et tes cheveux au vent,
uiw petite vieille, dont je no vous dirai pais Se
nom tei, parce qu'il a terni i'iùstoire de l'bospita-
Lté suisse I (Bravos.)

Quels sonl, chers concitoyens, tes moyens dont
sc tsicrt ce inonde id'agitolems ? Le terrorisme ct
le mensonge. Le terrorisme, jc te vois mis en
axui-ro non pas uniquement envers les « bour-
geois > , mais envera tel classe ouvrière elle-
même. A preuve la garde armée qu 'il faut don-
ner siux mécaniciens des. chemins de fer restés
fidèCios A IICUT poste, pour leur éviter d'êlre mo-
Vesl«» par tes leurs I (Applaudissement!.)

Le mensonge est-la seconde arme dc nos befl-
cliévislcs. Et j'en trouvo un exempte typique
dans te juaiiifesiç qu 'on dis-trilniait, -hier encore,
aux soldats des bataillons là «t 16, campés snr
la piaca Bubenberg, à Itorne. On pouvait 'lire
dans cc fa«*um que tas soldats du 17 s'étaienl
ralliés à te cause des balchoviites. (P.ircs tt pro-
testations.)

Chera concitoyens, queitte doit Cire mainte-
nant noire alliluite? Je vois trois remédia A ta
situation : Soyons Suisses ; renouvelons te ser-
nient de nous aimer comme des frères , il adres-
sons au Boi de la paix de ferventes prières
(.•lppiam/fsscniertfsj

Nous voulons rester Suisses et nous voulons
maintenir te plus solide rempart da te patrie,
notre esprit cantonad, nots traditions fédértilistes ,
si heureusement exprimés dans notre chant fri-
bourgeois Les hords de ta libre Sarine. (Bravos.)

Iii m'est î*as douteux, cn effet, quo ce ne soit
précisément de la diversité dc nos caractères
qu'est faite ila Suisse ct que, en cela, réside sa
force. H nous est bien permis- de nou* demander
aujourd'hui/par exemple, cc tpie serait tu Con-
tédération si elle n'avait pas cu les Suisses ro-
mands, ces Bomands au caractère parfois tur-
bulent, mais au cœur débordant d'amour pour
la patrie et d'Attachement à nos institutions dé-
mocratiques. (Vi fs  applaudissement.)

Parce que nous voulons Tester Suisses, nous
devons redoubler d'affeclion réciproque ct raf-
fermir notre aanour frafernef.

Nous savons qu'il y a, dans la vie sociale,
des réformes auxquelles nous devons ct voulons
Procéder. Vous venez de les entendre formuler
avec tant «te loyauté, de fermeté et de tact par
M. î'abbô PitknuL qu'il n'est pas un. de nous
'lui n 'y souscrive entièrement. (Bravos.) Mais,
ces réformes, cc n'est pas la révolution qui nous
tes donnera ; vous l'avez compris, vous, bravas
ouvriers de I'ribourg. qui êtes demeurés f» té-
lés A votre travail , ct je vous en félicite. ( A p-
plaudissements.)

Nous voulons, encore uno fois, rester Suisses,
(bravos) et, qu'on te sache en haut Ueu, nous
approuvons pleinement les mesures énergiques
prises contre îa canwrîBai étrangère ; mais nous
dépiterons qu'elles l'aient-été ai tard. (Bravos .)

Nota voulons enfin, — ear nous savons bi'.-n
qtte, s»r notre seul amour de la patrie ou sur
•mire amour réciproque, nous ne pouvons (H.i-
tih'r des fondements suffisamment sérieux,. -—

nous voulons élever nos cœurs : Surtum cor la t
Le Dieu qui si longtemps u protégé la Suisse
conlre les bouleversements venus do l'extérieur,
qui nous a protégés durant la guerre mondiite,
«c nous refusera pas soi» secours, si nous te Lui
demandons. (App lauditicmcnts.) •

Invoquons nussi les protecteurs traditionnels
dc Ja Suisse el du cantoij de I'ribourg.

Venjv. CanMiK, êeSlairKZ nos iiilcïigences,
afin qu'elles discernent les points qui nous divi-
sent ! Venez, Nicolas «lç plue, et . encore une
fois, inspirez-nous les paroles qui consolent ,
qui unissent , comme autrefois, il y a tantôt
ôOO uns, vous le files ù Stans. (Applaudisse-
ments.)

Et c'est dc vous lous, chers concitoyens, que
je veux entendre la conclusion de cetle digne
manifestation, Cest de vous, dc vos voix mêai.?s,
que je  veux entendre proclamer tes sentiments
qui nous animent aujourd'hui.

Vivent nos braves ouvriers fribourgeois et
romands, qui, en persistant à faire lout leur de-
voir, dans cette heure de lulle suprême, onl
certainement sauvé la patrie du danger qu: lui
faisait courir la grève générale I (Acclamation*.!

Visent les organisations ouvrières catholiqiu's
fribourgeoises, qui, par teur procJamalion et teur
travail intérieur, vous ont ralliés et vous ont con-
firmés dans la voie du devoir ! (Bravos.)

Vivent les employés <le nos chemins de 1er
régionaux, «jui, dès îe coiumencsemcnt, sonl restés
à teur poste ! CApp/audfjscmen/j. >

Vivent les employés dc nos tramways ! Nous
los remercions dc nous avoir réservé te grin-
cement familier dc leurs voilures sur !c rail ,
au moment où le sinistre silence dc la grève
plane sur nos gares et cot fabriques. (Appliiu-
dissements.)

Vivent les employés des postes, téléphones
et télégraplies, qui, par leur proclamation , ont
nettement montré A lenrs collègues dc la Suisse
allemande qu 'ils n'entendent point, eux, -mettri;
ht patrie en péril. (Broeos.)

Vivent les employés des entreprises électriques
fri ! '- ' i i  i . ,- .'ii ¦• . qui n'ont pas cessé de nous distri-
buer lumière et force. (Btavos.)

Vivent les employés «le la commune, qui ne
sc sont pas laisses émouvoir par les manifes-
tations hostiles auxquelles ib élaient cn butte I
(Bravos.)

Bespect aussi aux cheminots qui sont restés
fklètes ct qui, avec une fotee de cœur ct «le
sentiment patriotique qui leur fait honneur, on;
proclamé leur entière indépendance ! (Applau-
dissements J

Vivent encore not campagnards fribourgeois
et suisses, qvà ont déchiré vouloir continuer, cn
ces heures tragiques, d'alimenter Fribourg et
tes villes mimes où sévit l'émeute ! (Brauos.)

Vivent enfin la-ville et le canton de Fribourg ;
vivent nos autorités communales et cantona'cs
ijid, par une sage prévoyance, ont su mette î
A temps un baume sur la souffrance el soul agir
la misère dans notre chère terre fribourgeoiîi.
(
¦
.-tppteHdfsjenuTits. .)

. Vive enfin uotro ejiiVo Suisse, personnifiée
par svos troupes fidèles «t patôentes- mai» réso-
lues A faire leur <tevoir el tout ùeur devoir!
(Acclamations..)

Vivo hx Confédération, icpr&icntée par l'As-
semblée fédérale dont nous attendons te salut du
pays I

Quand l'orateur donne lecture du télégramme
ù S'Autorité fédérale «juemous avons publié-hier,
tes applaudissements éclatent en tempête, bien-
tôt couverts par ks cris « Vive la Suisse ! Vive

J'ui* Je Cantique suitte, entonné par l'assis-
tnn-ce tout entière avec accompagnement des cui-
vres, retentit grave et solennel.

Qoanà te sàtence se hol, As voix s'élivcsA
encore ite la foule, pour réclamer l'envoi d'un
télégramme à l'année, sui Tégimcnt 7, au JjataK-
fon FI.

M. te Dr Aeby reparaît à la fenêtre «te la Gre-
nelle, pour annoncer au public que, te sosr
même, un télégramme sera envoyé nu 7mo régi-
ment et au bataiSon 17. Celte «fôo'jaration est
accueillie par une véritable ovalion.

Avant de se dispenser, 3'assislan-oe écoule dans
te -recueillement la nuitxlte «teila Poga, exécutée
par 3a société xte «Jïaat -et dont te refrain est
repris en chœur par la foute. Puis -tes msuiifes-
tants se séparent, ayant donné un bei exemple
de calme et da dignité civique.

* * *
A la suite du télégramme envoyé mercredi au

bataillon 17,.air'ïiom dc l'assemblée réunie sur
la place Nôtre-Dame , M. ie Dr Auguste Schor-
deret vient de recevoir Je télégramme suivant,
expédié d'AItstsetien, te 14 au matte :

Lcs officiers, sous-officiers et soldats du ba-
taillon sont vivement réjouis de votre mani-
festation el vous remercient. Comme aux jours
d'août 1914, nous nous souvenons de notre ser-
ment et sommes fiers de remplir noire devoir.

Le comnXdndant du bataillon 17.

Morf. d'on. vétéran

.Le 12 tmiembre su soir est mort, £ l'hôpittt
de Tavel, M. Honscr» le propriétaire bien canlu
de Tutzenbcrg. M. Ilorner avait 79 ans. U *e
distingua toute sa; -we spur voie, vive -piété et par
un grand amour «hi travail-. Son fils est M. Al-
phonse Horner, député au Grand- Conseil et pré-
sident de îa; paroisse de Ta.v<£. peux de ses tilles
sont religieuses de Sainto-Urstiile ; une autre est
morte sœur de Charité, à l'iiôpilai do Tavel.

Le digne vétéran de Tutzcnberg trouva déjà
dans ses enfants la récompense de sa vie Tes
chrétienne.

Chanffieara mil ita i res
et T<_ Iiti nies nn tomoI iUe»

'Nusi» attirons î'attoitlian des. «diauffeirs ati-
UUiris d'automohlte* <rt des propriétaires de
véhictrfes automobiles nier l'annonce qui ha. con-
cerne, eu 4ra * page, 

Une visite à nos soldats

L'imposante manifcrtabon patriotique de
mercredi , sur la placé Notre-Dame, à Fribourg.
«ppelait uue conclusion pratique immédiate,
une visite A nos braves et dérobés wîitel» du
7M» régiment , à Berne. '.Cette démarche a été
préparée et menée ft bien hier, jeudi , par
M"» dc Montenach , M1" Daguet et M. l'abbé
Savoy, ancien aumônier de notre régiment fri-
bourgeois.

Un concours de bonnes volontés et de géné-
rosités a donné à cette visite un caractère pra-
tique. Jt. te Directeur du Département mili-
taire et 1e Comilé de secours à nos soldai» ont
largement contribuét» ïéohzt de dons. La So-
ciété d'utilité pcbligué des femmes , section
I'ribourg, avait retfli* cent chemises pour les
malades ; !a pharmacie Bourgknecht et Got-
trau a «tonné un grand sas de fleurs tte tilleul ;
M. Kaiser, directeur de te fabrique ite chocoCat
Villars, a voulu réserver une joyeuse surprise
à lu» vaRlauts soldats, en teur faisant envoyer
300 kilos de ses excellents produits , qui onl
élé très appréciés. L'Œuvre de Saint-I' aul avail
joint des lectures variées A 300 numéros da
j e x a r  de la, Liberté; nos CJKTS scAdats ont élé
particulièrement sensibles à celle attention.
Depuis plusieurs Jours , il» a avaient pas reçu
de journaux français. Ils ont été tiès heureux
d'avoir des nouvelles de Fribourg, de savoir
que, dans te canton , lout reslait dans le calme
et le devoif.

Grâce A la bicnvcillaiice de M. lé Président
du Conseil d'Etat , il a été possible d'emporter
A Berne en automobile toules ces choses utiles.
Nos soldals ont été réconfortés par ces témoi-
gnages de sympathie el ils ont exprimé leur
vive reconnaissance ù tous les bienfaiteurs.

L'altitude calme, énergique , résolue de nos
troupes fait excellente impression et com-
mande 1rs sympathies de toule la population
amie do l'ordre. Sou» leur caspie, tôt hommes
onl un air plus martial. Officiers et soldais ont
pleinement conscience de la gravité de la tâche
gui leur incombe ; ils s'en acquitteront sans
fléchir.

!Le cœur se serre d'angoisse A la vue de ces
colonnes de cavaliers sobre au clair, de fan-
tassins et de mitrailleur* que dominé te dra'-
peau , symbole frémissaùt de la patrie en deuil
par la séditieuse altitude d'un groupe dc ses
enfanls égarés el l'audace d'éJrangew i rides de
révolution. La troupe se porle parlout où me-"
nate l'émeute, disperse les groupements qui se
forment et maintient Jes rues libres. Fasse Dieu
que la situation ne s'aggrave pas au point que
le sang doive couler I

Une certaine effervescence, hier so r̂, a fait
renaître bien des appréhensions .

La population de Berne ne reste pas indiffé-
rente à l'égard de nos soldats qui assurent sa
sécurité ; elle se montre «uipressée à teur ap-
porter du thé chaud et les petites douceurs qui
peuvent faire plaisir. On' sent bien k cette at-
titude que la nienace de rébclSioa n'est te fait
que d'un nombre reslreinl , mais très audacieux

he manque de sommeil , te surmenage iné-
vitable par suite des alertes répétées ont mal-
heureusement préparé un terrain trop favo-
rable au développement et à l'extension de
la grippe. Les malades sont transportés A la
caserne, où médecins, diaconesses, sœurs de
Sainte-Croix, infirmières de Ja Croix-Rouge as-
surent les soins nécessaires. L'oeuvre du Bien
du soOdat donne son appui 1res efficace. Tou-lefois, le nombre croissant des patients ct
l'improvisalion des installations ct du servioe
fonl que bien des choses manquent encore.

Des envois de tilleul d de miel seraient un
précieux appoint pour la préparation des tisa-
nes, nécessaires aux gri pp és. C'est avec grand
plaisir que te « Comité de secours à nos sokJWs,
Fribourg > , recevra les dons et les fera par-
venir te plus rapidement possible.

Quo .les mères n'oublient -pas de faire prier
les enfanls, afin que Dieu veille sur nos vail-
lants soldats ct nos chers malades, écarte d'eux
le danger ct préserve nos familles des deuils el
de» larmes 1 Jusqu 'ici tes cas dé grippa ne sont
généralement pas graves.

Que Dieu protège notre patrie Ken aimée ellui rende la pais intérieure f

ili'épldémte
A la demande de M. le docteur Fasel, A Ko-

mont, et A la suite d'une entrevue entre les au-
torités locales intéressées ct M. Thévoz, chef
de service à te direction de fa l'olice cantonale,
un lazaret A été organisé à Siviriez, pour les
cinq communes de cette parois Ce lazaivt
sera ouvert aujourd'hui même, sous l'experte di-
rection de M. 1e docteur Fasel. avec te dévoué
eoiranirs des Satins enseignantes tte la localité,
de M. Ce révérend Curé et d'autres personnes «te
bonne ivolonté.

Calendrier
Samerfj 16 novembre

tatat OtUJIAK, eanfM.enr

5CRMPS PROBABLE
Zurich, 15 novembre, midi.

Brumeux. Gelées nocturnes.

I f ' ria lvitro n tnur î t»  f I ..-n . ^ lïI «J11V II-I11V V U l l I l U  • I - '" l 'i - i ' i .  UO UB-
!¦__ ¦¦—— i i l  ra ligaments d'et-
tomac, accompagnés de «nsiipstion , de renvoi»,
d'aigreurs, da malaises, etc., on ne saurait trop
recommander d'essayer les piteira »iit*nrs au
pharm «rien Richard Braadts elle* soût re-
commandies par les premières autorités de la
science médiealo et lont disparaître rapidement
tous tes troubles de la digestion . La botte avec
l'étiquette t Crois Blanche • sur fond rotigu et 1»
no» i BcJid. Brandt » dans Jes pharmacie» au prix
de Ir. 1.25.

Dernière Heure
Entre Paris et Waihington

Poyéi. 15 ttoventbre.
tlltwta.) — M. Lansing u létegraphié à IL

l'iclién tei félicitations tes pius eordhka du
peuple américain , l'expression de sa joie et
de .l'admiration que tei onl inspirée l' ardeur el
la ténacité du peuple français.

il. Pichon a répondu que les Américains
avaient fait dis choses telles «pie jamais aucun
Français ne tes oubliera dans le cour» de l'his-
toire. < La fraternité et -l'union ont scellé une
lois de jflus tes antiques alliances des deux
pays. »

Les Etats-UBi! & Foch
Pétrit, 15 novembre.

(tleviat.) — Le généra', l'etshing a tenus, au
maréchal Foch, au grand quartier général , la
médaille pour tes services distingués , cn témoi-
gnage d'admiration ct dc gratitude des Etats-
Unis pour les services rendus A l'armée amé-
ricaine.

Foch-a remercia et a dit qu'il portera celte
décoration avec plaisir ct fierté.

Le géBértl Pételn décoré
Paris, 15 novembre.

(Havas.) — I.c général Persliing a remis au
général Pélain la mëâsiSe pour serrices dis-
tingués.

M. Wlltoa arr ivera  b ien tô t
Londres, JS novunbrt.

(Beuter.) — Le cprrespoisiant londonien da
Manchester Guardian télégraplûe :

J'apprend», «pi-i te président Wilson a finale-
ment iiéciifè «ta venir à 3u cotifércnce de paix et
qu'il eal attendu ici avant li mi-décembre.

LU Souverains belges â Gand
Parts, 15 nouembre.

(Ilàvas.) — Le correspondant de l'agence
Hflva» sur te fronl britannique écrit :

Le roi Albert, - lu reine et le prince de Bra-
bant ont iait leur entrée solennelle A Gand , A
cheval , suivis du général Dcsgoulte, comman-
dant les Iroupes françaises du Nord , du géné-
ral comte Alhlùhc, frère de la reine d'Angle-
terre ct d'un nombreux état-major.

Sur la pâacc d'armes magnifiquement déco-
rée, la itre division belge a défHé devant tes
souverains , au milieu des acclamations en-
lAousiasft-s.

Le roi et la reine, qui avail changé Ka sobre
tenue d'amazone pour revêtir unc somptueuse
robe blanche rehaussée de zibeline, ont été en-
suite reçus à l'H6ld-d«-Vjlhy ou le roi a dil
son bonheur ste se voir «te nouveau en territoire
belge, bientôt délivré de tout soldat aFemand.
Il a dii sa reconnaissance pour les Alliés , puis
3 suivi Mgr Segers, archevêque d* Gand, A
l'église -Saint-Baron, où un Te Detim d'action
de grâces a été chanté

l«j Gantois ont fêlé magnifiquement Je re-
tour triompha! dc leurs souverains.

25,000 Allemand* en Hollande
Berlin, 15 novembre.

(Gazette de Francfort.) — Vingt-cinq mille
soldals allemands se trouvent maintenant sur
territoire hollandais dans la région de iMâes-
tricht. lis pourront rentrer en Allemagne s'ils
déposent les armes. L'ne entente n'est pas en-
core intervenue.

La llthuaiDa taiilevée
Berne, 15 novembre.

Le huremi d'informations de Lituanie, ù Li.t-
sanne communique que toute la Lituanie est en
révolte. Les paysans armés sc joignent aux b.m-
des cachées dans tes forêts et attaquent les trains
transportant dei vivres en Allemagne.

SUISSE
A Berne

•Berne, 15 novembre.
fllier soir, des escai-mouchts sc sont produites

sur la- plisco do la GreiKrlfc. W y » eu tles charges
de cavalerie ct lies anarchistes ont élé passés A
Uibac ; une brigade de cavalerie a occupé lepottt
de la Grenette. Une «xictre-manifeslation patrio-
tique s'est organisée. La finfte s'esl rendue cn
cortège devant Ikitevue où des discours ont élé
prononcés par M& flotta, Catewter, lteab,
Ilrûggcr.

Manifestations p&triotiQtHs
Berne, 15 novembre.

Lundi soir , des manifestations patriotiques se
sont déroulées sur la place, du Théâtre et la
place de la Grenette. auxquelles ont pris pjrt
îles milliers de personnes.

La l-oulc a enlonné eles chants patriotique.",
puis .s'est rendue devant l'hôtel Béllevue, où
les membres du Conseil fédéral onl logé pub-
liant la grève. Les manifestants onl acetemé
avec enthousiasme le Conseil fédéral et la patri?.
ef n'onf $lé tranquilles que lorsque le géné'-.il
et quelques metrthres du Conseil fédéral se fu-
rent présentés.

-M. Dccoj>pcl a remercié la foule poijy sa nia-
riifcStatiôn patriotique.

M. Molta , parlant cn ilalien et en français, a
exprimé sa joie de ce que tes:différcn« races de
la Suisse su sont montrées unies d .ms cïtle
guerre, dans la volonté de protéger la démo-
cratie. Avant toul, il a remercié la «Suisse fr ni-
caise qui a sauvé deux fois la Suisse , nu co i-«
de cette gnerre. unc fois au début, pat- son -*i'<i
sentiment du droit, et iitaintenanl , par son uv-r-
sion décidée à l'égard de tont. acte dç violence
contre la Constitution et le» lois.

M. Haab a remercié également pour l'appui
donné pat le peuple au Ccmseil IMifcrat , d.ms
ces jours troublés.

Le lieutenaat-coldne! Brugger, adjudant gé-
néral, a salué le -peuple, dont l'altitude patrio-
tique a snuié le pays.

Ensuite, la foule demanda avec insisiaitce que
M. Calonder . président «te la {Confédération, pa-
rfit égnlemciit. M. Calonder remercia cordidé-

ment les citoyens et les citoyennes pour teur
manifestation. Le Conteil fédéral est décidé, dit-
il. à tenir ewnple de l'esprit des temps nouveaux,
el ù assurer, dans la nouvelle Europe, une place
d'honneur au peuple libre de la Suisse, gric-ï
aux progrès politiques et sociaux.

Tous les orateurs.ont été frénétiquement ap-
plaudi».

Vers minuit , la foute s'est dispersée eu dira-
tant des hymne* patriotiques.

La ie priso da travail à Btrne
Berne, 15 noofm&r*.

Hier soir, jeudi. les employés des postes et tes
ingirimeors ont décidé de reprendre le trav iil.

Lnc grande assemblée de l'Union ouvrière,
où le secrétaire de l'Union des ouvriers mét.tl-
iurgistes Ilg a exposé tes mesures du comité
d'Olten, a décidé la reprise du travail sur loute
la ligne, jiour vendrodi matin.

L'altilude de l'assemblée, à l'égard de divers
membres du comité d'action d'Olten, a été très
hostile.

A Zarich
Zurich , 15 novembre.

Par des feu illes volanter, l'L'nion ouvrière a
invité A la continuation de la grève.

Dans l'après-midi de jeudi , le bAtiment du
l'olktreclst a été. occupé militairemeijt . et l'im-
primerie fermée.

A la gare centrale, plusieurs trains sont partis.
be soir, te personnel des posles a repris iin

travail au Comp let
& Bâle

Brîte, 15 novembre.
Vne assemblée d'au moins 3000 personnes

tenue A la Burgvoglei, a décidé A l'unanimité
après une discussion extrêmement animée, <?«
déclarer la fin de la grève cl de reprendre le
travail vendredi matin.

A JL&nsanne
Lausanne, 15 nooembre.

Par 400 voix contre 3G, les cheminots de Lau-
sanne ont décidé jeudi soir de terminer la grève
et de rep rendre te travail.

Le citât fitabn
•' SoteUre, 15 novembre.

. Le calme est rétabli à Granges el h Soleure.
Le travail s.era repris complètement lundi. Au-
jourd'hui déjà plusieurs établissements indus-
triels ont recommencé A fonctionner.

Le servies  des trains fonct ionne
Berne, 15 novembre.

Le service des chemins de fer a repris njr-
malomenl. cc matin , vendredi, A la gare do
Berne , ainsi que celui des tramways.

A l'Université de Berne
Berne, 15 nooembre.

Le rectorat de l'I'nhersité de Berne conmiu-
nique qoe les cours universitaires seront repris
le 19 novembre.

LA FIN DE LA GRÈVE

Sans incident , la situation esl redevenue nor-
male, ce matin, A Fiibourg. C'est la gare qui a
continué A être le principal objet de l'intérêt- pu.
blic dans la journée d'hier. De nombreux pa-
irijfcs s'y sont rendus au moment de raiiS, pour
le passage du train ramenant «te Berne dans
teurs foyers tes députés romanils aux Chambro*
fédérales. M. le Président du Cocticil d'Elat. M.
Je Direcleur militaire «rt M. le syndic de Fri-
bourg se trouvaient snr te quai, entoart» d'antres
personnalités civiles et mililaires. Les représen-
tants de nos autorités ont été tes premiers à sa-
luer tes roandaiaires du peuple et à tes féliciter
pour teur altitude énergique au Partemcol. Les
députés vaudois «a genevois s'exprimaient avoc
les plus chaleureux doges au sujet de nos trou-
pes et de l'impression qu'avait produite à
lîerne la belle lenue dc la population fribour-
geoise.

Le convoi, piloté par AI. Walter sous-chef «te
dépôt, avec te chauffeur Guisolan, des AUâter-s
«te Fribourg, «t MM. Schwab ct Zumwald,
comme chef de train et contrôleur, s'est ébranlé
au milieu des cris : Vint Fribourg 1 Vioe la
Suisse !

A 1 h. 35, .partait pour Paj-crne et Yverdon
te train de la Transversale, conduit par le brave
papa Cudré, assisté «te M. Auguste Stucky, com.
me chauffeur.

Les trams suivants oni éié desservis par des
mécaniciens et chauffeurs mBitarisés.

Lf  soir, une foute curieuse ct sympathique «c
pressait sur le quai Ae la gare pour a'arrttée des
derniers trains. Celui de-Lâusanne entra en gare
à 10 lieures un quart, soit avec phis «le deux
heures de neiard. Uns ovation salia» M. l'ingé-
nieur Girod, qui avait conduit to «»nvoi jusqu'à
G«?nève et qui te ramenait sans encombre A FH-
lwiurg. De FriboUr$ A Berne, te <»nvoi fut -pilota
par M. Bossard , .mécanicien du dépôt de Fri-

Dis minutes «près le départ du trihi «te
Berne arriva celui dc la Broye. composé d'une
locomotive el d'une voiture remplie «te mili-
taires. A ptùne s'étftit-S arrêté <|U'un étudiant
dé la. Sarinia &"élança,.t stir te marche-pied de ia
ai>açhiné «S rémeitaH A Af. Cudré, avec une ma-
gnifique gerbe de fleurs, un eaiteau de ia jeu-
nesse universitaire au bon servS«nn- de la dcnK>-
cfstie. Le digne vétéran fut fêté par trit jeunes
onris. lorsqu'il eittraaicnè s* inaclsine an dépôt.
Aujourd'hui, il est rentré «lans sa retraite, avec
te sentiment d'avoir bo'cn «Sri i* -peuple.

W.ravail a Tt!pris, cn effet, M»it aux a'.ê ers,
soit au diipét dt»s C F. F. 11 avait repris par-
ttellement, hier après midi déjà , dans l'un ou
l'autre a1«tSâr!9 (privés. Ce matin , «wttn ôusfter
no manque A la, Biusshrte du Cardinal, ant
Cott.teivMtejirs, A i-a fnbpapn- Za-hrlugLl, aus
C«rtonmvge<i tte la >w*uvevilte. ans ateli'.Ts Gnu-
gain.



Madame Igneoe de Week, nés dt OoUenl ;
Madame Antoinette de tJoi . - -. -_u ! . religieuse

da Sacre-Cœur, i San-fiemo,
ont rboni enr de faire part de la perts don-

lonrrnae q i 'ellea viennent d'épioaver en li
ptnoanc tit

u»o*us

Elisabeth de GUISEIL
lltlig ieuse du Sacré-Cœur

lenr scenr, pansement décédte t Rivoli-Tarin,
le 4 novembre 1918 , mante des sssrementi
de l'Eglise.

i P. iez pour elle.

R. I. P.

Mademoiselle Marie-Louise Guérig ; Mlle Thé-
rèse Guérig -, M. et Mme Xavier Guérig et Uurs
enfants, à Brigue ; M . Eugène Guérig, tes fa-
milles alliées font part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Julie GUERIG
leur chère sœur, belte-sceur, tante, nièce et cou-
sine, décodée pieusement le H novembre, munie
des secours de fâ religion.

L'ensevelissement a eu lieu ce malin, 15 no-
vembre.

Cet avis tient lieu de lellre de faire part.
R. I. P.

t
L'office do septième pour lo repos de l'àme de

Madame Eugénie POCHON
(«ra célèbre h ïësjtoie paroissiale de BuUe, samedi
16 novembre, à 8 beures du matin. .

R. I. P.

Véhicules automobiles
ct ciiaiifleurs militaires

A partir du 14 novembre, A midi , les véhi-
cules automobiles n'ayant pu partir pour
Payerne' sont mis de pkiuct. à la disposition
du Commandant du dépôt automobiles, capit
Mégcvet.
l'ar Contre, tous les chauffeurs militaires

ayant dans le livret de service la feuille verte
ries automobiles doivent rejoindre Payerne par
les premiers trains.

Direction militaire cantonale

Suivant l 'importance et la durée
nous bonifions tn comptt courant jusqu'à
B %. Demandez-nous les conditions.

Banque £. ULDRY & Cf. Frlùourg
! —- ¦ ' : - ¦  I

Leçons de dactylographie
ar L BORLOZ , 21, rue de l'Hôpital , FRIBOURG

fleu rs Naturelles

A Ŵ ÊJL/ vÀurtm
¦ 46 RDE DE l_A05AiW&-FRJB0DEÛ •
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mr Pow SOO fr. mlniit -m
Magnifique salle A manger composée d'un

bnlTet acalpté» en ckAae oa noyer (à choisir),

1 table à allonges,
6 chaises assorties.

Choiï 'superbe en «ailes A manger: plus de
22 pièce* disponibles en magasin , ainsi que
chambres A coucher à des prix

VRAIMENT AVANTAGEUX
Demandez une oO re 'et vous serez convaincus.

Paal LEIBZIfi , mm
Avenue de Pérolle», 4, & Route-Neuve , 4

Téléphone 5.58 

MH. LES INTERNÉS
Àrciiitectcs , Ingénieurs , Entrepreneurs
La nutaon iMSont'li ,  KIF.FEK, BIZOT,

tna.-conttrucleurt , 9bl», «renne de la Oare.
Laataïae, désirerait vos» («ire connaître let-ysiéme
do contraction de« mara et pl anchera, par les briques
brevetées JP. M. B. B'iqn*s spéciale» poar cons-
truire tons le» genres de I & liment* avec »écn>ité , éoo-
nniate, rajiili é et conlort . flpéala'emint applicable
»ox pajs devait*?*, l'in HuijJe , 40 làtlmenls coiu-
traiU en 1917-19(8.  P J 4 J 1 9 L 6 1 1 J

Orand rt btl

HOTEL
k vendre i Ir.boo-g.
en ! - .- da la ville, aoolenue
etnoirbraaaecllenièla, 1m-
tallation moderne , bt an
mobilier, cour, vaste, em-
plaoeoiect. bonne réparti-
uoi d» Utiœentt, mi'ison
4'txoatttc.w téput&tion.

S'adreMer : Aeenoe
Imaaobll- tt Commer-
ciale fri bourgeoise
8. A., rne dn Poat-
Buapendn, 70, b Fri-
boarg. Teiépaoae t . 3 3 .

PRESURE
•n poudre

prtmttre qutli t i
Bilte en (<r blano de

SO gr. n t, 4 fr. 00 ; de
100 gr. net , 8 fr.

Rabais poor grandea
quantiiéa. 619Î

A. Bomto, r O. - .-- .- 1  . : i ï .
Belllnaona.

ON DEMANDE
qnelqne*

¦ ¦menuisiers
S'idres3er : rne du

Temple, 15. 6UJ8

BAR QUE
de Friboarg demande
un apprenti.

Offrea av« c certifies!»
d'école tt T*i*t*W**. par
éerlt. son» ehiflre P68I0 •
a Pnbllcltns 8. A., l 'i ¦-
bon». 6372-1174

xriipis/
OccaBl̂ m!

H.û/EllendySÇern
Ẑeiieloc ''fn4. lcrél\

Vl'.M.NT. — Personne
capable tt solvab' e démor-
de a loner t bon domaine
de In i 15 poses avec

AUBERGE
ponr nonvel-an on prin-
tisua 19i 9.

8'tdtetstr à l'Agence
Immobilière et Com-
merciale frlbourgeol-
se H. S- rae da Pont-
itaapendii , 79, b Fri-
boorg. Téléphone 4. Js .

Pr. BOPP
AmBUDienunts

me un Tir, 8, Fribourg

Diwts ft coussins
Plu mei ot fl urnes

Convertares laine
¦alêne è coudre j fl«f
avec Navette JdaaafiZ"

L« .Ki.J'J- rijulni l i  b
p&s r*CTDl« farlacbom huait*,',
aaSma pou lura Isa aMhrrn p alais
tmaOta .m asmts ta Ttlta. I
Mciir%. I -a VLB.tt. .  i fc-jdf, Jt *.
aatS*.' oauXtStaa»i'm*aaraeiX^a,ma
aXSm. i LO--. j„ da s'iopoiU aatHa
I L '- . : < - . : ! _ - . :=  i 1-: '!. S - . -^u U aoa-
Sasra t chacun! L» phu traaia Sm-
*aatoa pour t t f t ta t  toat ta «IU
fc U aaasa taa aaaltara, hanala,
aotaa, voilât, lf elt  I, covnvlca ta
aoav*»oâa. toialmovms » ' aam
(Vii. k a s s a l a .  *
. .I5.la.i - hit lia «rtiir.»- ,* . ; «i.
| tsmmt aoa macblaa XeomtraS» » tst* p a r  r ¦•• ta hl*» è
«MM .EifM 1 aaaa J ¦,;-,:.:,.
fcttm«,\« H fccUn* IMilui
MaamEs- fa. 4 J t

¦ Ji,'o«É - .ne .HUII Di "
lonpl i t l . . . . .  in. B.« J

E>«<ll> l t . n l -».'-:»-

Jij *̂ HI.M
«»«1<« rnlmiiiml Haiafam-
ia*ss,yatt al _rnl»;ia(i f - . imi i .

Kefi«rqo*i OHI , ! l l i - « - «t
. „MamIU- soat in aoi:; , ,  - , . .

mSaai aa ahsmialum tl aa kr, la
-Mka dua k manda ta Talèu
iM MBMM.laJlarUEllalii. 'ue
i»«U«a 1 croire.

J ,Wo.-.t .M«a«ifii- _»o»»»<l«»(
«M faaulafM •)"• b»l«a U.
snaltalaisiai ftammatt aaaa a,

OarleiTamiert B&le 67
En vente ohez Iaoul*

I«cliv , fabr., Payeine.

D&QS la Ulâue
honnête f a m i l l e  d'agrienl-
ii .-ars , bona travailleurs,
achètorait nn joli domai-
ne tien situe , d'ane cm-
ijnsn'.aino de poses, i, dis
conditions avantagent»*.

Offre» ton* PB5S8 F i,
Pabtleitaa S. A., Frl-
bonrs. 6 US

un demande a l o u e r
honne

auberge
de campagne

ou bontargeris - épicerie.
V.tsttés tont de solte on
data A convenir. < ". ;?: M i l

«'ad. »oasl'6875»'àPn«
bliclta» 3. A. , rrlbonrr.

Banque E. ULDRY & C
.== FRIBOURG ==

Jb'ous lumifions :

Pour dépôts à une année a %
A 3 ou 5 ans * Yt %
Noiis acceptons en payement à!a3xtres tttres

existants.

GERANCE D'IMMEUBLES
Recouvrement de créances

8'adnwer : Agenee Immobilière et Commer-
ciale Frtbonigeeise M. A., ras da Ponl-Snspecdn,
1», k Fribonrg. — Téléphona 4 .îî. «IM

_àms£4Ê*k3à*ËÈlZà4ËËËtt. '¦ ¦

Agriculteurs !!
ïïïï" Engrais de chaax ûSSUh
sans vous renseigner au bureau du journal, sous
chiffre 1S85. . .

ANALYSES FEDERALES: •
Polytechnicum de Zurich 99,7 %
Etabli ssemen t fédéral de chimie agricole
i Be^ne (Uebefela) 99.1 X

Prix par wacon de 10.0C0 kg.
2 rr. tl© les 100 k*. pris à l'Usine.

Profiler cf« Ui't tet ac/ials annt fe I" décembre J9fS
vu la hautte dos trantporls det. C. F. F. d» 80 \
prémio A cette date.
H ~ttt_Wt*-' -^ttttKtm» I t̂.tWttm9' I "̂̂ Btmftâ  ^a t̂tOasm- fl

Livraison de bétail pour l'armée
Lundi 18 novembre

à 8 heures du malin , à Vuisternens , à
10 h., à Romont; à 1 heure, à V*uderens.

Mardi 19 novembre
à 8 heures du matin , à Chiètres ; à 9 heures,
à Morat ; â 10 heures, à Domdidier ; à midi ,
i Estavayer ; à 2 h., à Granges-Mamand.

rç... ^- -. . . ~ -~  ^̂ .̂m

Chaque quantité de

Fûts vides
comme

Fûts h pétrole et à linile
Fûts h taindoux et à graisse
Fûts à glucose et à mélasse
fûts d'extraits et couleurs
Fûts à carbol ci goudron

ainsi qne tontes les sortes de
Fûts de vins et de liqueurs

jusqu'à 100 litrea de contenanoe
aont toejonra aohctéa

aux plus hauts prix du jour
oontre pihment comptant par

C. Trôendlé, commerce de futailles
Bâle 1»

ADMINISTRATEUR
La place d'Administrattur de la Laiterie

centrale de Fribourg est m< se au concours.
S'inscrire ou prendre connaissance des con-

ditio n» chat M. Oelley, vice-prtsident, àGranl*
fey, près fribour(. DMai d'inscription Jusqu'au
17 novembri au soir. B288

LA DIRECTION.
¦ .A.-^r X B  -;—

J'ai l'honneur d'aviser le public de la *ille de
Fribomg »t de la csmpagao qie J'ai repris du
M. Hanselmana le

Salon de coiffure
PIACE DE LÀ «MIE

yis-à-Tis du Café Continontal

Par nn travail, propra et «oigne, je m'i floicerai
ie satisfaire loate ma e'isntè'e et de mériter ainai
tonte la confiance que je eollioite.

Ernest EGGIMANN,
coif f e u r .

GraÉ il de Mil
Poar cause it partage , Ira soosaignés vendront anx

nehéres pobliqars, I- jendi 21 novembre, dèa
ii .  préelae de l'aprèa-mldl, à lu T n l l l i - r < - ,

omninne «le I.u TO(Ilt-UE-TltÊnE, lear bétail
ODlï>iaut en :

1* 25 raebea et tstnrea portantes on (rat ches
vêléef, ptim 'ea en t™ c>aase ;

%• Vt g«nla»«« de » »n», tt  veani de l'année
iles géoi»se» et lea voaaz sont issns d'nn taureau
t V e l f t e )  ;

i' i t i i u r r i i i i  de 2 ana de 1" classe. (To.nt ce
bétail a'été atpé t-t eat de r n - e »  laohetée coire) ;

4° I ponllche d« a '/< ana primée en ('" classe
an fédéral, la mère primée t l'exposition de
¦ •anunne ; éventaellement une certaine quantité
dt l o i n .  Pajement an comptant. 6172

VEBLY l' r< ce» ,  la 'l'uur-tU'-Tr^sn*.

11_ 1— .. .— . -¦

j Au lieu de la foire de novembre
SI vous aves des chevaux, vaches,
génisses, veaua;, cochons, chèvres,
montons, etc., à vendre, écrives a»

Casier postal 12090, à Fribourg
gui le communiquera gratuitement,
par circulaire, aux intéressés et

vous aurez lout di suile des amalews.

Uii bon maçon CHAUX POUR ENGRAI S
EST DEMANDE UarpUB D. K. H.

T"7.t».'e/V°M 'ïéon « B»1" °a n«"'1" <*¦ d'aD8 *n9M d8 « * à<
Gm'l'flEB, Al

'
ben.e. chaux ca.bonatéo

- Prix : 2 fr. 50 par 100 kg:.
r P i lHl i l l l JM "is 11» «ai ton de Heuogu&ucbAae, VH commandesX JJA1VAUA1 

d
,an mo.

Bs 50( „ fcg
yairilU» honorable h»bl- Première fabri que de obanx ponr engrsii de la

tont Jolie villa, a Fribonrg, Suisee. Koeoèi de J0 an». Médaille d'argent a Frauen-
•coepfcrai" comm* pen- feld et à Barne, en 1914,
lionnaire jenne fllle dis- Instructions (b.-oehnr<s) sor la fnmnre par la ohaux
tlngnée, dcsiiani ani.re à disposition.
. i -a  cour*. Piano à di»po- * Ii  t» vend, dans le canton' de Fribonrg, de la chanx
si'lon. ponr engrala i des prix exagérés. Qae les agriculteurs

S'adresser sous P 689S t «.. méfient do cerla'.ns voyagsnrs en détail. Prix pins
. PnbUeitaa S. A., ï'rt- favorables ponr syndicats ot marchands. 57SS
bon». 6408

— Société de matériaux de construction A. G.

A  firrfiâï d'e HTxoï.nbnths.e
Oourfaivre (Jura bsrnois) anciennemsnt P. Kramer.
d«oX Lona |seieurs P^H33X03Place s'.abl-j et bU-n rt- IVy, . .̂ 'BSBB^HkTt^f iH C H 3 ̂f B i
trihrée. taire itfre» 4 H. P _̂__wé___Bw»l?Ml!iy< "W'4«B'T Î:Hi
i t o i m o t ,  Ueiwi» , Sagne SB ^^^ f̂if7fnT ^^^>/l / -I B̂̂ srt̂ 7̂ Ŝ«v c1», Courfaivre. l_______ ___fc_WéaiÉdÉ_i*BBOiiÙÉdi4*ft4*a f̂c**^.

MécaDiciens - électriciens
tomnema, etc., travail!> t
dtoa l'intiiét dn pays en
vont initiant à l'etc'de de
l'électrotecbr.iqns. Vona
ions, toas obtiendrez faci-
lement one .

Sitaatioad'aveflir
apiis a^ovr asivl noacosia
Jiar correapondancs, sans
nttrrotnpre vos occupa-

liona. Uc'nuud . z la bio-
chttre urataite > La N o . i -
srellt Voit s à 1 i n s t i t u t
d'enac!gn»mtnt (eeh-
nlqne H A B I'I .V , Plain-
palais, Genève.

Louis BOHLOZ
Fl i l l l l l l 'ltti

Maison spéciale pour
l'agencement des bu-
reaux modernes.

Bureaux ministre.
Bureaux américains.
Meubles pour le clas-
sement vertical.

Tables pr machines â
écrire, depuis 32 fr.

Machines â écrire.
Duplicateurs divers.
Rubans et carbones , elr.

lè'ép'orse 175

P«lf s os carapsps
te confiance et soigneux ,
demande place - dant
VtOtt f imtlle.  639S

8'ad.atnaP68<i4FiPo.
bliciia» S. A-, Frlbonri.

refile rumllle ft l .n-
gano demande puni
tout da suite, jenne

domestique
Oflrn SMU M U66S O,

i (-ubli.itv; 8. A , I.n
gaao. .- 6 4 i 4

DN DEMANDï
pour ptnsioa

une cuisinière
fliie d .' cuisina

S'adresser sons chiSrt
P«89t F a Publicitas S
Â.. Fribonrg.

0i\ DSHMDE

Oï mm
nne remine de cbam-
bre sacnBDt condro tt re-
paâier.

¦4'adrPtser à _irj * I lnn 1
de Week, me Oei:eT , 16.

A vendre a b uinntcs
gare Homont

bon domaine
d«6î posta environ, gian^e
i pont , bellts écnrUs , on
éttblea cimentées, (osse 1
parln, frauo d'hvpotbèqnef ,
prix de vente 2 ,400 tr. la
pos*. 6S83

Excellente .-. .'Tn .- .i .
b'ad">aser : Agenre

Inamobll. & Commer-
ciale frlbonrteotae
fi. A.. 70, rae da Pont-
Saspcudn, Crlboors.

Tèlépboue 4.13.

On demande fc re-
prendre na

msgesffl d'épicerie
k la camt-ngoe, de préfé-
rence avec oa peu de terre.

Ad-»s-er 1rs offres P.
B. i:., poate restante,
Neuoevult, a Fribonrg.

Ponr eanao de <!<• -

S 
art ft remettre tont
s suito

f a n  it i\m\n
i xpérimtntéo, sachant con
dre. ilntrêe ton» de «Dite,

M*' norssE,
dent-ste.

BVLtx.T..

Dcmestlquc ds maison
sobre et de confiaoce, de-
mande place. Ci'.' i

{J'ad .s jusPBSSSFAPn.
bllctia» 8 . A., Fribonrg

Commet acheteurs d'nn
bean DOU AIME de 50 i
70 poses, peu moTcçlé et
sitné le plas prés possible
d'no village. 1. '

Offres «ons P674' F à
Publicitas S. A., Frl-
bonrs. Mît

i iplnl
de 4 pièces ct chambrette,
réparé à cerf , bionfxposé,
avtc eau et é «ctricite.

S'adr-'a-er : Boulan-
gerie Kolly, i, it K i  - i -
\ o v t l l .-. 6SW

ANTI-GRIPPE ESPAGNOLE
Extrait dn communimjé de la PoU-iIinique Médicale llournal de Gsmhot du S7 juillet IUI8I  :

« Commo on admet que l 'infection se f<it rnrtont par les voies respiraioires, on lu a bien de procéaei
à des lavages fn quects de la bruche et & des gargaritmes antiseptiques. Dans ce tut , cn emploiera...
de l'Alcool de Menthe (une euilieiêe * café tXaoa nn demi-verre d'ean)...

Dtpuls plus de 40 ans, le meilleur antiseptique de la bouche est :

Mode d'emploi : l-'. -n de toilette antuepiiqne. Dentlrrlee soir «t matin. Gargarisme après
chaîne repas et le plus souvent possible suivant l'avis de docteurs.

Bois-ton atomacbiqn-;, <)igestive it rafralchissaute ; oocsnltoz Is prospectus. Prix en Suisse I:
Fr. 1.75 et 1.50 le flacon. P SOIBI X MM

iMUÉiMih ii uii i, ffiiwaMHiriti*M-i™aw^
wa;3K«î wrar

Chauffage central
Albert BLANC

La Prairie, 55, Péro ils»

3 TRANSFORMATIOHS RÉPARATIONS 1
Soudure amtogè-xie

Séléphons 6.77' lélépbens B.77

¦¦¦¦ iHiiy—miiMWWinnii«y ¦¦imaammt^mssmm~mÊm—m—t^ Ê̂mmtiBmm~mmmmmnmmammmttmiitn

H I  l l l  A TESSBS

mai kmm 4 beaax g.r.ts
8 de tO semaines. — S'adres-

Ornnd ehobt ie b> Kdn?e« *«* *L "; 
¦»»¦««••> »•¦-

AUatlMM, dernière nouveaoM, »ard,Hlerlet-le»-Bol»,
tria pratiques, plna aventagenx prés Urolley.
et UKnicont  meillenr marché ———————————
qce cenx vecdun jnzqc'à oe joar. xr-rB -m p  A •¦

Bandsftea fo ressorts daua 1/C?TS»I* ll*fil̂ l10tons loa genres ei t très bas prix. f IfSUUt? • 11 «511/11V
Sn Indicmant le eéti , on s'il Uni
«n donUe «t i-;t,y»mtstas\ lea tn»- Dm

"ÏBJïa^ ï̂ïï^ J«un« oHev»l
a.GERMOND . ,,11.,1,. i r̂xraTiuX

Payant*. Una 124, Friboorg. 6334

àF* „ @ W f f X m  Dans toutes

S IB lIHlr Ifflg HtïnÈr ir S M Àk Ws. Q R 8  pharmacizs

Cafarthe .aff.pulmonairesBS&Sês \3If 0iIii€M)fAé

Umim de bétail pour l'armée
A FRIBOURG

Samedi 16 novembre , à I b.
Les agriculteurs et les marchands sont priés

d'amener le plus de bétail possible.

DÉOTECTAFT
à base d'acide phénique

Vraiment avantageai ponr déiinfeation en graud de
locaux , immeubles , véhfcu'es.

En vente & Fr. 8.— les to kg.
> 7tt.— a ICO •

à la Mrique de prodnits etrimiqnes
da D' C. BZBZNER

108-107, rue dt la ftauvevlile, Fribourg

Dr Th. RflUSY
oouliste

*¥*«12M»y po«T WHM wlltww

Litanies Ses Saints
soivies dn .''-,

PARCE DOMINE
L'exemplaire : 10 eent.

Prieras recommandées fpar
Sa Grandeur Mgr Colliard pen-
dant ce temps d'épidémie.

A ta Librairie aftthoIiGot
180, Place St-Ntcolat

tt Atenat dt PiroUet, fr ibourg
HU5M-^HmiJJlLJlJflU,WJltlil>ll

l

Avant de faire votre ^ _^^**>, I

B NI dans votre intérôt ___tgif^^ '

«?ssf!pe catalogue. ^^^^^P^^'̂
â qualité égale, toujours niêilkor msrché

Mmm Hodar&es IL
J. Marty, gérant

InutHut i33i55S
Les préparations ponr les examens de maturité fédérale et

les nouveaux conrs de langues et do branches commercial?:
commenceront en novembre.- Inscriptions tous les jours, de
5 à 7 heures, rae dn Temple, 15. 6626

H6ttl 4» pTemïer orâts
4 Uuin.ru- , demande ''

chasseur-liftier
Jennes gens intelllgrci,

préienlant bien et oonnaj.;
sant les dtnx langnes , u. -,
piléa i i i  rivuyi r (tires lv _g
Îiboio tt réléreuces. ^ndiquant Age et i-rs.r . .! -.,. .'
aon» «biflre M t t t î ï i,'
Pnblleltsui B. A., i.„ a ;
«i i i i i i i - . 84ûî

B"' Fors aller, k Foa,
nex ( Va>dj, tlemaati
nne

lionne i toat tain
pas trop jenne, active , u.
chant  faire nne bjnne cii.
sine, ordinaire. 631)

On demande
fille de cuisine

d'UO c e r t a i n  ._. _;. . .
S'adresrer : rne ii a

Temple. IS. 6iti

MéCANICIEN '
Bon méraoleien et iii pj.

r» l ¦-. :,¦¦ demandé, '.- rr - _
chef d' .ii l i'r pifr nsini t,
la plare de Fritonrg. p],,
ee a'aole. Iuttile de M
présenter ssns de très loi
nés xéféiences.

S'adresser par 4eril
sons PS871 P a fu.'-l i c i i . -. .
S . A . , Fribonrft*

Une fi l le
connalsvsnt Ut i langue
el toos les travanx de mé.
nage demande -plaee,

S'adre.. soua P «8S9 '
* Ptiblietua 8. t.., Fil.
bonre- 63S4

Seryante de enre
personne bien, an couru .
de la eniaineel de. la u . -- .
d'nn* enr' . - demande
place poor le t" deCem.
Die. 63»
S'adr. sons P 6890 F » P _ .

b'icllaa 8. A,, Frlbonrc,

0.1 DEMANDE A LOUER
ponr le 15 janvier 191? ,

appartement
de 3 i i piéeat, tvae terri .

e'adrfawt : Agent»
Iminuhll. d' l ' i' i i i n i i f -
i - t . i ! . .  f » - i  l . i » n r ._ t » « o l « . ï
S. .A. ,  rne da Ponl«
Hnapenda. 70, il Frl<
bunrj;. Téléphone 4.3S.

A remettre a Fri-
bourg, bean

magasin d'épicerie
a"._ c l r a : i - .Viar. iiii  r- , i-hivev- -
centrale, excellente clien-
tèle. 63!]

S'adresser : .luenn
Iino-. n f i l l .  A t' o s n t n e r -
elale f*lb»nr«eolsc
H. .... 70, rae lia Pont.
s m. r,i. ml n . à Frlbonri;.

Téléphone 4.SS

A LOUER
ponr le 1" février snr la ronte de
de la Ql&ne, appar*. ave Jardin.

S'adressor : rne dn Tu..-
pie. 19.

3 )M B Bcœéde diététi que ,
I U  I D  fortifiant , recoaintsn.
B|B B ^6 irécialcment con-
M Bft D tre i épuisement et !¦
BMntr1 talhleme det ner f s .

fri» : 3 fr. 50 et S fr. Dépôt :
Pharmacie «¦ IAPP.


